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Ils étaient nombreux à la caserne
du Service de sécurité incendie
pour nous présenter les deux
nouveaux services offerts par les
pompiers de Saint-Hippolyte. Il
s’agit d’implanter un service de
premier répondant ainsi qu’un
service de sécurité nautique à
même la municipalité.

Le maire Bruno Laroche, deux de ses conseillers
Gilles Beauregard et Denis Lemay, la directrice des
communications Caroline Nielly, le directeur du
Service de sécurité incendie Stephen Canestrari et plu-
sieurs membres de son équipe ainsi que Marco 
Blanchet et Louis-Philippe Baillargeon du Centre in-
tégré de santé et de services sociaux des Laurentides
(CISSS) étaient sur place pour présenter les nouveaux
services bientôt en vigueur.
Pompiers premiers répondants

Marco Blanchet a pris la parole pour expliquer
que le rôle des premiers
répondants sera toujours
de sauver des vies avant
que n’arrivent sur place les
ambulanciers qui prendront
la relève. Au total, 12 pom-
piers ont déjà reçu la for-
mation de 32 heures et
d’autres membres de
l’équipe la recevront sous
peu. Une formation de
maintien sera redonnée an-
nuellement afin de s’assurer
que les techniques ensei-
gnées seront toujours maî-
trisées par les pompiers.
M. Blanchet et son collègue
Louis-Philippe Baillargeon
sont responsables de cette
formation. La municipalité
de Saint-Hippolyte est la
première ville à se munir 
de ce service dans la MRC
Rivière-du-Nord. Ailleurs
dans les Laurentides, 12 au-
tres villes ont emboîté le pas.

Secouristes de niveau avancé
Cette formation permettra aux pompiers de de-

venir des secouristes de niveau avancé. Ils sauront
comment agir lorsque des cas
d’hémorragie, d’allergie grave,
d’obstruction des voies respira-
toires et de traumatisme qui 
surviendront sur notre territoire.
On estime que plus de 200 ap-
pels pourraient être reçus an-
nuellement nécessitant l’aide de
nos pompiers. La ville a fait l’ac-
quisition d’un véhicule dûment
identifié à cet effet et qui sera prêt
à intervenir sept jours sur sept et
24 heures sur 24. Comme le
territoire de Saint-Hippolyte
s’étend sur 121 km2, un service
de pointe de cette qualité ne
pourra qu’augmenter la sécurité
de tout citoyen. Les pompiers
ont fait preuve de beaucoup
d’engouement lorsque la for-
mation a été donnée. Denis
Lemay, conseiller responsable

des travaux publics et de la 
sécurité publique, a travaillé fort
pour mener à terme ces deux
dossiers. Il était très fier de nous
en faire part de vive voix.

Service de sauvetage nautique
Avec plus de 60 lacs qui agrémentent le paysage

hippolytois, la municipalité a cru bon de se doter d’un
service de sauvetage nautique qui comprend une em-
barcation pneumatique facilement transportable sur
tout le territoire. Une formation de 16 heures sera
donnée à tous les pompiers par des personnes ac-
créditées. La sécurité des plaisanciers sera accrue
de façon significative. Si on peut diminuer le temps
de réponse qui est nécessaire lors d’une interven-
tion, tout le monde sera alors gagnant. Comme le 

disait le directeur du Service de sécurité incendie,
Stephen Canestrari : « Le service des incendies doit
prouver qu’on peut maintenant prendre les choses
en main. » 

La municipalité disposera donc de pompiers
formés, d’un équipement éprouvé, moderne et de res-
sources pour venir en aide aux citoyens qui se trou-
veront dans le besoin. Une subvention de 10 000 $
octroyée par le ministère de la Santé et des 
Services sociaux aidera à réduire les frais totaux 
associés à ces deux nouveaux services.
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La Fête nationale
des patriotes, 
une occasion 
pour rappeler 
la ténacité de

Québécois d’hier
et d’aujourd’hui
dans la défense 
de nos droits 
collectifs.

Nathalie Beauchamp Courtier immobilier agréé

450.419.2320

EXCEPTIONNELLE – ACCÈS À L’EAU

VOTRE CLÉ EN MAIN DE RÊVE !
Maison accueillante de 2 étages aux pièces 
spacieuses et à aire ouverte, salon s'ouvrant sur grand balcon pour profiter pleinement de vos soirées
estivales. Vous serez comblés par sa luminosité et son calme, mais surtout par sa VUE PANORAMIQUE
EXCEPTIONNELLE sur le lac Écho auquel vous avez accès. COUP DE COEUR ASSURÉ! MLS 12175332

Deux services de première ligne offerts par nos pompiers hippolytois

Jean-Pierre Fabien
jpfabien@journal-le-sentier.ca
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Stephen Canestrari, directeur du Service de sécurité incendie, annonce fièrement la mise en place 
des deux nouveaux services offerts à la population. PHOTO BÉLINDA DUFOUR
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Johanne Brouillette expose à la
salle multifonctionnelle de la
bibliothèque de Saint-Hippolyte
jusqu’au 17 mai. Son exposition
Langage abstrait, regroupe 18
toiles, dont deux aux titres
revendicateurs : Je suis là,
Regarde-moi.

« Il y a un peu plus d’un an que j’expose. Mais
il s’agit de ma première exposition solo. C’est une
grosse étape ». Johanne Brouillette 1 peint depuis
1996. Mais c’est en 2014, alors qu’elle suivait un
atelier avec Renée Noreau 2, qu’elle a eu un vé-
ritable coup de cœur pour la peinture abstraite.

Peinture gestuelle
Se définit-elle comme une peintre gestuelle ?

« Oui, dit-elle, je commence une toile de façon
spontanée, sans me préoccuper de ce que ça va
donner. Je ne fais pas de croquis. Il y a quand
même une réflexion puisque je choisis une pa-
lette de couleurs reliée aux émotions qui m’ani-
ment à ce moment-là. Lorsque je termine un ta-
bleau, par contre, certains de mes coups de
pinceau peuvent être plus dirigés ».

Thème et technique 
« J’ai maintenant la liberté de faire ce dont j’ai

envie, sans me laisser influencer par les éléments
extérieurs. Je peux finalement donner la priorité
au processus créatif plutôt qu’à la performance
et au produit final ». Ce qui n’exclut pas les conver-
gences. Dans cette exposition, les toiles vont par
deux, trois ou quatre. Un élément prédominant
relie certaines compositions entre elles, que ce
soit les teintes choisies pour le fond de la toile,
une variation sur une même gamme de coloris
ou un lacis de traits elliptiques. Ce ne sont pas
des séries en tant que telles, mais des regrou-
pements, qui témoignent de l’état d’âme qui ha-
bitait l’artiste lorsqu’elle les a enfantées.

La peintre a choisi de signer tout sim -
plement Brouillette, depuis qu’elle a adopté 

l’abstrait. Elle recourt souvent à des techniques
mixtes: peinture acrylique, encre de Chine, et pâte
à modeler pour donner de la texture. Elle utilise
pinceaux et spatules, ces dernières lui permet-
tant d’ajouter de la profondeur et d’épaissir le
trait. L’ensemble de ces éléments enrichit l’in-
tensité de sa représentation picturale.

Émotion
« La peinture abstraite me permet de dévoi-

ler mes émotions à travers les formes et les cou-
leurs de mes œuvres ». Elle a une sensibilité à
fleur de peau, qu’elle s’autorise à révéler dans ses
créations. Elle n’a pu, d’ailleurs, retenir des
larmes de joie lorsqu’elle a vu sa mentore, 
Renée Noreau, se présenter à son vernissage.

Partage
« La peinture abstraite est vraiment devenue

une passion. Elle me permet d’être dans mon

monde, elle me permet de m’exprimer, elle me
donne une voix ». L’exposition s’intitule Langage
abstrait. Certains peintres non figuratifs choi-
sissent de laisser le public interpréter leurs
toiles. Johanne Brouillette, elle, nous propose un
langage. Le sien. Elle nomme ses œuvres, indi-
quant ainsi au spectateur ce qu’elles représen-
tent pour elle: Rêves en couleur, Entre terre et
ciel, Cœur et âme, Intense 3, Yin-Yang, Séré-
nité, Je suis là, Regarde-moi, etc. On la regarde,
et bien sûr qu’on la voit. On découvre une artiste
peintre inspirée, à la présence éloquente et 
délicate tout à la fois.

1 https://johannebrouillette.wordpress.com
2 http://www.reneenoreau.com
3 Toile primée à l’expo concours Blainville Art 
en novembre 2016
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Lyne Boulet
lboulet@journal-le-sentier.ca

Johanne Brouillette en expo solo : 
Je suis là, Regarde-moi

Suzanne Labrecque, M.A.Ps.
Psychologue

227 St- Georges bureau 204 
Saint-Jérôme, Qc  
J 7Z 5A1 

Tél. : 450 431-7376
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Johanne Brouillette.
PHOTO BÉLINDA DUFOUR
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514 290-8949 
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Jocelyne Annereau Cassagnol
450 431-2002

4446cassanne@gmail.com

Vos représentantes
publicitaires

450 563-2952         cellulaire : 450 560-1429

Monique Pariseau

Le congrès annuel de l’AMECQ,
l’Association des médias écrits
communautaires du Québec, se
tenait les 28, 29 et 30 avril au
Mont Orford. L’association
regroupe 84 journaux régionaux
de toutes les régions du Québec.

Des prix d’écriture journalistique ont été dé-
cernés durant le congrès. Le Sentier a reçu le
prix de la meilleure chronique pour un arti-
cle d’Antoine-Michel Le Doux publié en janvier
2016 1 et le prix de la meilleure critique pour
un article de Lyne Boulet publié en novembre
2016 2. Par ailleurs, le Sentier était également
en nomination dans les catégories nouvelle et
conception graphique.

Le Sentier est fier d’avoir dans son équipe
des journalistes qui possèdent autant le goût
d’informer la population de Saint-Hippolyte en
accordant une grande attention tant à la qua-
lité de l’écriture que de la langue française. Lyne
Boulet et Antoine-Michel Le Doux sont deux bé-
névoles qui sont un atout précieux pour notre
journal communautaire. Le Sentier a dans son
équipe des journalistes d’exception qui re-
çoivent année après année des prix pour l’ex-
cellence de leur travail. C’est avec joie et re-
connaissance que nous félicitons ces deux
journalistes qui ont fait honneur à notre jour-
nal. Nous ne pouvons qu’en être fiers ! Nous ne
pouvons que les remercier !

1 Thomas Beauchamp, l’allumeur de réver-
bères de Saint-Exupéry
2 Un merveilleux malheur

Encore des prix pour Le Sentier
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Au plaisir de vous voir en grand nombre
Denis et Lise

1765, chemin des Hauteurs • 450 563-2929 • cell. : 514 924-1423  •  www.pepinieredh.com • denispepinieredeshauteurs@hotmail.ca

SAC de BOIS
d’allumage

3 pour 999$
Surveillez 

nos SPÉCIAUX

sur les végétaux

à chaque semaine.

RABAIS
sur le paillis

de cèdre BRUN

Variété de 

pas chinois à bon prix

Articles de pêche 

et accessoires 
pour quai 

à 50% de rabais HHOORRAAIIRREE NNoouuss ffaaiissoonnss llaa LLIIVVRRAAIISSOONN..
Lundi 7 h à 18 h Vendredi 7 h à 18 h
Samedi 8 h à 17 h Dimanche 8 h à 17 h

Le duo Les Sœurs Guitares, Sylvain
Provost et Norman Lachapelle, a
présenté un spectacle de jazz
acoustique à la salle Saint-François-
Xavier à Prévost, le 8 avril.

Provost à Prévost et Lachapelle à l’église 1... 
Diffusions Amal’Gamme a bien joué de cette singu-
larité puisque, l’espace d’une soirée, la musique de
Provost s’est énergiquement enracinée à Prévost, alors
que celle de Lachapelle se nichait doucement à l’in-
térieur de la petite église.
Concert

On nous avait annoncé un spectacle grand pu-
blic, accessible même à ceux qui ne sont pas des
férus de jazz et qui n’en connaissent pas le langage
bien particulier; « le duo Les Sœurs Guitares vous
fera profiter d’une musique jazz purement acoustique
et douce à l’oreille, comme on ne l’entend que très
rarement dans le jazz moderne ». Promesse tenue.

Sylvain Provost à la guitare, et Norman Lachapelle
à la basse, ont exécuté, tout au cours de la soirée,
des pièces qui se sont succédé en cadence, du jazz
au blues. Le répertoire des deux musiciens ce soir-
là était composé d’œuvres originales. Il ne s’agissait
donc pas seulement d’apprécier leurs interprétations,
mais aussi de découvrir leur univers musical. Ils nous
l’ont fait visiter en toute simplicité.
Des musiciens reconnus

Provost et Lachapelle font partie du milieu artis-
tique depuis plus de 30 ans. Leur réputation n’est plus
à faire. Tous deux ont fait des tournées internatio-
nales. Ils ont accompagné Gilles Vigneault, La La La
Human Steps, Oliver Jones, Ariane 
Moffat, Gerry Boulet, et bien d’autres encore!

Ils ont aussi enregistré leurs propres composi-
tions. L’un de leurs albums, Ni un, ni deux, a 
d’ailleurs gagné le Félix du meilleur album jazz de
l’année en 2001. Les musiciens des Laurentides tra-
vaillent en ce moment à leur quatrième album qui
s’intitulera Encore un tour.
Des postures révélatrices?

On dit que la posture physique joue un rôle dans
la qualité des sons qu’on peut faire sortir d’un ins-
trument. Légende urbaine ou non, les deux 
instrumentistes incarnent à la perfection cette pro-
position.

Sylvain Provost joue debout, le corps droit, la tête
un peu penchée vers l’arrière, la guitare collée au
corps. Il est extraverti. Il projette sa musique. 
Norman Lachapelle joue assis, le dos arrondi, la tête
penchée, les yeux fixant son instrument appuyé sur
sa cuisse. Il est introverti. Il enveloppe sa musique.
L’un a le visage allongé et une queue de cheval. Quand
le plectre (pick) de sa guitare n’est pas entre ses
dents, Provost fredonne les notes qu’il joue. L’autre
a un visage rond et une coupe en brosse. On ne voit
pas son expression, mais on regarde les doigts de
Lachapelle donner vie à ses cordes.

Ils semblent tellement différents. Mais ce contraste
est sûrement à la base de leur complémentarité. 
Ensemble, ils créent une musique fluide, aux sono-
rités changeantes. On passe sans heurt de rythmes
syncopés et trépidants à des successions nonchalantes
d’accords alanguis. Bref, Les Sœurs Guitares nous
ont offert un dix cordes 2 sans discorde... tout en 
symbiose.

1 Les spectacles de Diffusion Amal’Gamme ont lieu
dans l’église Saint-François-Xavier à Prévost
2 Guitare, six cordes; basse, quatre cordes

Le duo Les Soeurs Guitares.
PHOTO COURTOISIE

Les Sœurs Guitares : cousins germains, frères en musique!
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www.plomberieeaugoulet.com

450 712-1119

Service d’urgence

C’est avec une émotion bien
sentie qu’Élaine-Élie Sirois,
présidente de Musithéâtre, nous
conviait, le 2 mai, à une seconde
conférence de presse, afin de
nous soumettre les détails du gala
hommage de grande envergure
pour notre Sœur Angèle nationale. 

Le samedi 13 mai, à la cathédrale de Saint-
Jérôme, plusieurs artistes de renom viendront lui
signifier leur attachement. À compter de 18 h 30
les dignitaires, ainsi qu’une pléiade d’artistes, feront
leur arrivée et le spectacle débutera à 19 h 30. Ces
témoignages d’amour, sous forme de musique et
chansons, seront offerts par : Richard Abel, France
Castel, Joël Denis, Jérôme Charlebois, Giorgia Fu-
menti, le quatuor vocal Quartum, Stephan Mc’Nicoll,
Naomie Turcotte, William Coallier (un jeune pro-
tégé de Sœur Angèle), la Chorale des chefs, Manon
D’inverness, Maria Isabella Midemets et Benoît
Laurin avec une composition spéciale. Le tout or-
chestré d’un savant coup de baguette magique
d’Alain Choquette.
Le livre Merci Mamma de Sœur Angèle

Également seront présents afin de témoigner de
leur amitié : Ricardo Larrivée et son épouse 

Brigitte, Michel Girouard, Jean-Marc Chaput ainsi
que Francine Grimaldi. On pourra aussi entendre
Claudette Dion et Éric Salvail pour un hommage
sous forme de vidéo. Stéphane Maher, maire de
Saint-Jérôme, a confirmé sa présence ainsi que
Thomas Greene. Rosette Pipar éditrice, qui a
aussi participé à la rédaction du dernier livre de
Sœur Angèle titré Merci Mamma sera parmi les
invités. À noter qu’une séance de dédicaces aura
lieu le vendredi 12 mai chez Renaud-Bray, au 
Carrefour du Nord, de 17 h à 19 h.

Une belle équipe pour ce beau projet
Afin de mener à bien ce beau projet d’enver-

gure, Élaine-Élie a su s’entourer de gens qui vou-
laient, tout comme elle, rendre à Sœur Angèle un
hommage plus que mérité. La direction musicale
est signée Pascal Mailloux, à la direction artistique
Benoît Laurin et Michel Bureau aux communica-
tions. Tout comme Élaine ces derniers sont rési-
dents de Saint-Hippolyte. Stéphane Ducharme
sera aux côtés d’Élaine-Élie pour l’animation de
la soirée. Luc Tremblay assure la direction tech-
nique et Normand Parent la direction web ainsi
que Véronik Charest, adjointe administrative. Il est
à noter que Roger Chartier, portraitiste bien de
chez-nous, fera le tirage d’une de ses toiles durant
la soirée. Le tout sous la présidence d’honneur de 
M. Eddy Savoie des Résidences Soleil. D’autres sur-
prises s’ajouteront d’ici la mise en place de cette
grande soirée!

Pour une bonne cause
Une partie des profits de la vente des billets sera

versée aux bonnes œuvres de Sœur Angèle, ainsi
qu’à la cathédrale de Saint-Jérôme, afin de venir
en aide aux plus démunis de la région. Voilà une

raison de plus de rendre un bel hommage à celle
qui a plus de 60 ans de carrière et qui est un peu
notre sœur à tous !

Les billets au coût de 20 $ ou 50 $ en formule
VIP sont en vente sur le site www.musitheatre.ca
ou à la cathédrale directement. Également le soir
du gala il sera possible de s’en procurer à la porte.
Une belle suggestion à la veille de la fête des
Mères !
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Manon Tawel
mtawel@journal-le-sentier.ca

C  

 

Soeur Angèle.
PHOTO ANDRÉ CHERRIER

Un gala à ne pas manquer pour notre Sœur Angèle!



L E  S E N T I E R • 6 • M A I  2 0 1 7

Jacques Grand’Maison... Que de
temps passé depuis ton départ ! 
Ta phrase qui me donne à penser
aujourd’hui est celle du sens à
trouver pour traverser la vie et
ses zones de turbulences.

J’ai pour toi une histoire qui va te faire sourire
et que tu aurais eu plaisir à nous servir le dimanche
à la grand’messe. Tu aimais tellement les jeunes
au « tonus vigoureux » capables de valeurs et de
convictions... C’est l’histoire vraie de deux jeunes
qui ont cru très fort que le bon sens pouvait
triompher d’un vieux précepte répandu depuis plu-
sieurs centaines d’années à travers les coutumes
de l’Église catholique.

Un précepte de l’Église
Simon et Jessica sont deux jeunes fiancés qui

choisissent de se marier à l’Église catholique. C’est
décidé. Ils se marieront à la paroisse de Saint-
Hubert sur la Rive Sud de Montréal. Tout est
confirmé. Toutes les démarches auprès de la paroisse
sont faites. Tous les préparatifs pour la célébration
et la fête sont en place. Ils y investissent une année
d’organisation. Leur mariage sera donc célébré à
la grande église de Saint-Hubert, le 15 avril 2017.

Voilà qu’à peine un mois avant leur mariage,
les responsables de la paroisse annoncent à Simon
et Jessica qu’ils doivent changer la date de leur ma-

riage. Impossible de les marier le 15 avril
comme prévu. Une erreur s’est glissée lors
de la réservation. Le 15 avril tombe dans la pé-
riode du carême. Période de pénitence de l’Église
durant laquelle aucun mariage ne peut être célé-
bré solennellement. C’est un précepte. Simon et 
Jessica doivent changer la date de leur mariage.
Ce précepte dit que même les cloches du grand 
clocher doivent rester muettes.

Faut reporter la date du mariage
Panique. Humainement impossible de tout

changer. Trop de gens, trop d’argent impliqués.
Les délais sont trop courts pour effectuer un 
virage. Désolation. Nos deux jeunes fiancés se re-
trouvent donc devant un important précepte de
l’Église Catholique et une autorité paroissiale et
diocésaine qui se dit impuissante devant une
telle situation. Et pas d’exemples de comment
faire dans un pareil cas. Une chose est sûre. 

Simon et Jessica re-
mueront ciel  et
terre.  Pas vrai
qu’une règle va
tuer le bon sens.
Pas question de se
laisser abattre. Il
ne s’agit pas de blâ-
mer ou de trouver
un coupable dit Si-
mon, mais de cher-
cher une solution
et faire équipe avec
les autorités pa-
roissiales et diocé-
saines. Faut aller
jusqu’au Pape
François, s’il le
faut !

Le Pape François pris au mot
Le Pape François ne prêche-t-il pas par l’exem-

ple quand il faut donner à l’humain sa vraie place?
N’a-t-il pas dit : « N’ayez pas peur d’aller à contre-
courant quand on essaie de vous voler l’espé-
rance ». Forts de cette parole du Pape François que,
comme formatrice, j’avais proposé comme ré-
flexion quelques mois auparavant à un groupe de
fiancés dont Simon et Jessica faisaient partie, ils se
sont mis en marche pour faire triompher le bon sens.

Démarches après démarches, efforts après ef-
forts, collaboration avec la paroisse et le diocèse
ils ont finalement obtenu l’autorisation de célébrer
leur mariage le 15 avril 2017. Ils ont même réussi
à faire sonner les cloches du grand clocher, ce jour-
là. Ce 15 avril 2017, non seulement deux amou-
reux célébraient leur mariage devant Dieu et les
hommes, mais toute une communauté recevait l’es-
pérance que les épreuves et les difficultés de par-
cours peuvent n’être qu’une traversée.

Oui, Jacques Grand’Maison, homme d’ensei-
gnement, tu avais raison : « On arrive à surmonter
une épreuve ou une grosse difficulté de parcours
lorsqu’on y trouve un sens ».Trouver du sens, ren-
contrer le bon sens. On en a beaucoup besoin de
ces temps-ci. Du haut de ton ciel, tu as pas mal de
travail à faire pour que l’on continue d’y croire.

Jacques Grand’Maison.
PHOTO COURTOISIE

ASSOCIATIONS

Samedi dernier, 
22 avril, avait 
lieu la fête du 
40e Anniversaire

du Club Optimiste Saint-
Hippolyte.

C’est plus de 160 invités qui ont été accueil-
lis par un cocktail d’ouverture offert par la mu-
nicipalité. Un délicieux souper buffet a été servi
et des consommations ont été offertes.
Animation et remerciements

L’animateur de la soirée, Yves Dagenais, a su
rappeler à nos souvenirs, parfois avec nostalgie,
les 40 ans passés. Gilles Rousseau, président du
Club Optimiste Saint-Hippolyte, y est allé avec
plein de remerciements pour tous les intervenants
qui depuis 40 ans, par un travail constant de bé-
névolat, ont permis au Club d’offrir des dizaines
et des dizaines d’activités qui favorisent un épa-
nouissement sain chez nos jeunes.

Il a également remercié les intervenants ex-
ternes, tels la municipalité, l’école des Hauteurs
et tous les commanditaires qui permettent d’of-
frir à nos jeunes toujours plus d’événements et
d’activités de qualité.
L’ambiance était à la fête

Mais quand on parle de fête, on peut dire que
ça été toute une FÊTE. Sous la direction artis-
tique du HitMan Sylvain DesRuisseaux, du dé-
but jusqu’à la fin, les gens ont dansé et l’effer-
vescence était palpable. « De toutes les Fêtes
Optimistes auxquelles j’ai assisté à date, celle-
ci est la plus grandiose, et certainement celle
où on ressentait que les gens s’amusaient à fond
et passaient une des plus belles soirées dont ils
vont se souvenir longtemps », déclare Gilles
Rousseau. « Ça fait longtemps qu’on a eu du plai-
sir comme ça ! » était le commentaire de jeunes
et moins jeunes.

La remise de plusieurs prix de présence a
fait plaisir aux heureux gagnants, dont un cré-
dit-voyage de 400 $ et un sac-voyage gracieu-
seté de Voyage Jaro, représenté par Nadine
Rousseau qui a remis le certificat gagnant à

Bernard de Monceaux. Une nuitée à l’Auberge
du lac Morency, des brunchs et des certificats
d’essence ont également été offerts.

Mais au-delà de cette fête, le président rap-
pelle la mission de base des optimistes qui est :
D’INSPIRER LE MEILLEUR CHEZ LES JEUNES.

40e Anniversaire Club Optimiste Saint-Hippolyte
Toute une fête !

Claire De Grandbois, conjointe du Gouverneur Optimiste District Ouest 
du Québec, la gagnante d’un prix de présence, Gilles Rousseau 

et Roger Dagenais. PHOTO COURTOISIE
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Chers lecteurs, nous vous avons laissé
échapper un poisson d’avril à notre manière
dans l’édition du mois dernier ! Le Sentier
venait de gagner un prix pour la qualité de
son français... et une faute s’est glissée en
première page de notre édition. Êtes-vous
de ceux ou celles qui l’ont repérée ? C’est
une faute courante, mais, pour ceux qui ha-
bitent Saint-Hippolyte, disons qu’écrire 
Hippolytois avec deux « y » relève de la dis-
traction ou de la provocation ! Toutefois, sait-
on pourquoi on l’écrit avec un « i » au dé-
but et un « y » à la fin ? Par ce clin d’œil,
nous voulions vous présenter de manière lu-
dique une nouvelle chronique du journal
Mots à hic. Gilles Desbiens, notre cham-
pion local de dictées 1, ardent défenseur de
la rectitude langagière (comme il le dit lui-
même...), nous promènera à travers les
maux et les émaux de la langue française.

1 Un article à ce sujet est paru dans Le Sen-
tier de mai 2016 - http://www.journal-le-sen-
tier.ca, Archives : 2016 MAI, p.11

Avez-vous trouvé 
la faute 

d’orthographe?

donner à penser
« On arrive à surmonter une épreuve ou une grosse difficulté de
parcours lorsqu’on y trouve un sens. »

— Jacques Grand’Maison



« Quand on habite au bord d’un
lac, les activités nautiques
prennent une grande place! »,
affirment Ghyslaine Pilon et Denis
Hankins. Ces pionniers, depuis 
70 ans au lac Connelly Sud, ont
été parmi les témoins du ler Club
de ski nautique du lac Connelly.
Cette période représente pour
eux des souvenirs heureux de
vacances estivales.

Gérald et Alain Pilon, 
des coqueluches 1 appréciées

Aimé Pilon, père de Ghyslaine, aimait que ses
enfants profitent pleinement du plein air. À partir
de l’été 1955, toute la famille passe leurs va-
cances au chalet de la rue du Cap. Comme le ski
nautique commence à être populaire, Aimé achète
un bateau de bois avec un moteur assez puissant
pour permettre à Alain et Gérald de pratiquer ce
nouveau sport. Rapidement, d’autres garçons se
joignent à eux et chacun, sans trop de formation,
s’essaie. Les parents s’impliquent : Normand 
Lapointe, Jean Saint-Pierre, Normand Laurin, 
Laurent Aubry, Gaétan Chalut ainsi que Raymond
Lefebvre, très expert de ce sport nouveau. Ce der-
nier possède une embarcation avec un moteur très
puissant et entraîne bénévolement la gang de gar-
çons et de filles qui suivent ses conseils appréciés.
À 16 et 15 ans, Alain et Gérald Pilon sont particu-

lièrement habiles et audacieux. Ils exécutent des
figures et des sauts spectaculaires. Aimés de tous
pour leur gentillesse, ils deviennent les vedettes
de ce petit groupe.

Été 1961, fondation du 1er Club 
et spectacles

Au printemps 1961, l’idée d’un Club de ski nau-
tique prend forme. Normand Lapointe, premier pré-
sident, aidé d’autres parents et amis, organisent des
activités de formation et des démonstrations. Le côté
sud du lac Connelly
est leur lieu principal
de pratique, entre la
baie de la Décharge et
celle de l’Hôtel Lavoie,
(devenue De Sève et
Petit Miami). Le res-
taurant Chez Binette
avec sa station d’es-
sence et sa descente
de bateau, en est le
point central. Il arrive
souvent que des villé-
giateurs viennent des
autres rives du lac en
bateau et observent
les skieurs en action.
Ces apprentis, ainsi
encouragés, s’enhar-
dissent et tentent des
prouesses de plus en
plus audacieuses. Cela
fait naître l’idée d’un
spectacle de fin d’été.
Le débarcadère du
restaurant Binette est

alors aménagé pour les
spectateurs. La publicité
s’organise avec les
moyens de l’époque. Des
affiches sont placardées
dans différents com-
merces de la municipalité.
Mario Gohier et un ani-
mateur d’occasion circu-
lent en automobile sur
plusieurs routes de la mu-
nicipalité. Avec un cor-
net haut-parleur sur le
toit de l’automobile, ils
invitent les villégiateurs
au spectacle. Comme tous
les commerces y trouvent
profit, chacun comman-
dite des prix remis lors de
la soirée Gala, pour les
gagnants et les partici-
pants.

Gala du Club 
et Beach Party

Si les pratiques et les
démonstrations du Club
de ski mobilisent les
jeunes vacanciers, ce sont

dans les Galas et
les Beach Party
qui s’en suivent
que les adultes
trouvent leur plai-
sir. Au début des
années 1960, c’est
l’hôtel Connelly
Inn de M. Martin
et par la suite,
l’hôtel De Sève qui
s’offrent pour la
tenue du gala. Dès l’annonce de la date du
spectacle et du gala, des filles, parrainées
par des organisations ou des commerces,
profitent des activités estivales ou visitent les
chalets pour vendre les billets de finance-
ment de cette activité. La vente du plus
grand nombre leur assure leur victoire
comme reine du gala. Cette fête se ter-
mine, par beau temps, par un Beach Party
musical, sous le rougeoiement d’un feu de
joie. 

1 coqueluche : Terme populaire qui signi-
fie être admiré au sein d’un groupe.

Normand Doré
2378, boul. Curé-Labelle route 117, 

SAINT-JÉRÔME

450 431-7209   450 476-6077

Mécanique de voitures européennes

Émondage
Alain Paré
Abattage d’arbres
Taillage de haie
Assurances

20-127e avenue
Saint-Hippolyte
450 563-3041

Chalet à louer 
au bord du lac Cerf

2274, chemin des Hauteurs 
Saint-Hippolyte, Québec, J8A 3B9
Tél. : 450 563-5192
mjarry@bjgarpenteurs.com

Les spectacles annuels du 1er Club de ski nautique, entre les années 1961 
et 1969, attirent une foule installée sur le débarcadère du restaurant 

Binette, au lac Connelly Sud. PHOTO FAMILLE PILON-HANKINS

Une Histoire si proche !
Ma Maison, mes racines

Mon Pays, mon histoire
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Un premier Club de ski nautique prend vie!

Ça se passait d’même… pour la famille Pilon-Hankins du lac Connelly Sud.
Années 1960-1970

Vers 1960, bateau de bois de la 
famille Pilon. Au volant, Gérald Pilon

accompagné d’Alain Pilon et 
de deux amis. 

PHOTO FAMILLE PILON-HANKINS

La reine du Gala 1962, Lise Prévost, remet à Alain 
Pilon le trophée du Champion. Remarquez la tenue 
de soirée des invités qui montre l’aspect solennel 

de cette fête. PHOTO FAMILLE PILON-HANKINS

Souvenir d’un Beach Party du Club de ski nautique 
du lac Connelly, terrain de Laurent Aubrey, près du

restaurant Chez Binette. PHOTO FAMILLE PILON-HANKINS
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Vers 1960, Alain Pilon,
16 ans, pose à côté 

de l’affiche du 1er Club
de ski nautique du 

lac Connelly, installée
en bas de la côte, 

chemin du Connelly Inn,
près du chalet de 
Laurent Aubry. 

PHOTO FAMILLE PILON-HANKINS
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Le nouveau directeur général de
Saint-Hippolyte, Normand Dupont,
en poste depuis le 6 février
dernier, semble ravi de travailler
au sein de notre collectivité.

Sa perspective sur notre lieu d’existence est 
clairement positive : les ressources variées, les pro-
jets inspirants, les finances saines, les citoyens 
dynamiques et le conseil municipal engagé contri-
buent à la réputation fort enviable de notre mu-
nicipalité.

La recherche d’une vue d’ensemble
Monsieur Dupont, qui prend la relève de 

madame Christiane Côté, s’appuie sur une expé-
rience professionnelle diversifiée. C’est la curio-
sité qui semble définir le parcours de ce diplômé
des Hautes Études Commerciales en marketing, qui
confie chercher depuis longtemps à acquérir des
vues d’ensemble, au fil des emplois qu’il a occu-
pés. Cet intérêt à explorer les divers services au
sein d’une même entreprise le prédispose habi-
lement aux fonctions liées à la direction générale.

Outre ses 12 ans à titre de conseiller munici-
pal à Blainville, ce gestionnaire a consacré deux
ans et demi à la direction générale de la mu -
 ni cipalité de Sainte-Lucie-des-Laurentides. Les 
enjeux municipaux, la gestion des ressources hu-
maines, la gouvernance municipale, de même
que la planification et la gestion budgétaire sont
donc des réalités bien connues. L’expérience ainsi
forgée permet d’anticiper plus largement les
forces et les défis des projets mis en œuvre, dans
une prospective de développement durable.

La valeur de l’argent
Notre nouveau DG se veut disponible et ac-

cessible et il accorde une importance notable au
principe de gestion responsable. Il confie être par-
ticulièrement sensible à la valeur de l’argent, lui
qui a dédié sept ans de son existence à gérer des
ressources laborieusement acquises au bénéfice
des soins palliatifs. Il ne peut se départir de cette
perspective quant aux ressources municipales. Le
bien collectif est précieux et les citoyens doivent
savoir précisément à quoi se destine leur argent.

Dans la continuité
C’est dans une optique de continuité que 

Normand Dupont fait la liste de ses priorités à court
terme : le bâtiment multifonctionnel du Centre de
plein air Roger-Cabana, l’amélioration de l’éclai-
rage, l’entretien du réseau routier et le dévelop-
pement de sa sécurité. Il souhaite aussi 

mettre à profit l’expertise de la municipalité pour
aider les citoyens, quand cela est possible, parce
que la formule hippolytoise « La qualité en tête,

le service à cœur » est, pour lui, une réelle phi-
losophie de travail.

Normand Dupont
PHOTO BÉLINDA DUFOUR
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Le 21 avril, on a pu visionner à la
bibliothèque huit films tirés de la
15e édition du Festival SPASM, un
festival de courts métrages insolites
présenté à Montréal depuis 2002.

« Je vous présente un mini-SPASM » a dit, en
blague, Gil Brousseau, l’un des cofondateurs du fes-
tival. « On pourrait dire une p’tite vite! », a ajouté
une spectatrice. Ce langage un peu familier n’a cho-
qué personne puisqu’on doit s’attendre à être hors
des limites de la bienséance et du bon goût bien-pen-
sant lorsqu’on regarde des films insolites.
Cinéma de genre

À ses débuts, SPASM 1 ne présentait que des films
d’horreur. Mais 15 ans plus tard, on n’en est plus là.
Au festival SPASM d’octobre 2016, les soirées de pro-
jection étaient étiquetées selon plusieurs thèmes : in-
solites québécois, science-fiction, cabaret sexe, les in-
classables, et, bien sûr, l’incontournable grande
soirée d’horreur.

Lors de la projection hippolytoise à la salle mul-
tifonctionnelle de la bibliothèque, tous ces sujets de-
vaient être représentés par au moins un des courts

métrages. Mais le film d’horreur prévu au pro-
gramme n’a pu être projeté à cause de problèmes tech-
niques. Situation insolite...
Des films primés en 2016 et 2017

Quatre des films présentés se classaient dans la
catégorie insolites québécois. Et c’est un choix re-
présentatif, comme l’ont rappelé, en ouverture, Jar-
rett Mann président, et Gil Brousseau vice-prési-
dent : « le mandat du festival est, avant tout, de
promouvoir et d’encourager tout cinéma insolite, sur-
tout le cinéma de genre, via l’organisation d’un fes-
tival de films provenant principalement, mais non ex-
clusivement, du Québec ».

À noter que trois des films programmés ont été
primés à un festival en 2016 ou 2017 dont l’un au
Rendez-vous du cinéma québécois et un autre au
Toronto International Film Festival. On a donc bé-
néficié, en moins de deux heures, d’une présentation
du 7e art diversifiée et au palmarès alléchant. Comme
on le dit au Québec dans les p’tits pots, les meilleurs
onguents !

Le cinéma insolite en ligne
Les fondateurs de SPASM ont eu la bonne idée de

regrouper les films disponibles en ligne sur leur pro-
pre chaîne YouTube 2. C’est gratuit. Et on peut y voir
ou revoir plus de 300 courts métrages qui ont déjà
été présentés au festival. Ils sont classés par genre et
par année. On y retrouve tous les genres principaux
du Festival SPASM : horreur, science-fiction, anima-
tion, trash, gore, action et inclassables. Une excellente
façon de découvrir le cinéma insolite bien installé de-
vant son écran d’ordinateur ou de télévision. Pour-
quoi s’en priver ?

Et si vous devenez épris du genre, vous ne man-
querez pas d’assister à la projection du prochain
« mini-SPASM » pour partager frissons, sursauts et
cris de surprise avec vos voisins, dans la pénombre
de la salle de projection. Ça devrait se passer à l’au-
tomne 2017.

1 http://www.spasm.ca
2 https://www.youtube.com/user/FestivalSPASM

Soiré de projection.
PHOTO LYNE BOULET
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Normand Dupont : le nouveau directeur général de la municipalité

Méchoui 
à chaque
samedi

SPASM : une p’tite vite inédite!

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Prenez avis que Huguette LAURIN, domici liée
au 15, rue Boivin, à Saint-Hippolyte, (Québec)
J8A 1H5 est décédée le 3 décembre 2016. Un
inventaire des biens de la défunte a été dressé
conformément à la loi, et peut être consulté
par les intéressés à lʼétude de Me Line
DʼAragon, notaire, située au 842 Mtée Gravel,
Laval, (Québec) H7X 2B4.

Donné ce 11 avril 2017.
Christian Bettez, liquidateur.
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Dans la nuit du 12 avril, un incendie 
a délogé six occupants des cinq
logements de l’ancien Motel Beausoleil,
transformé en résidence à logements,
chemin du lac Connelly Nord.

Heureusement, rapidement les sinistrés ont été pris
en charge par des amis et voisins et les bénévoles de
la Croix-Rouge. Les pompiers volontaires de la mu-
nicipalité et ceux de Prévost ont maîtrisé l’incendie
vers 4 h 45 après avoir été alertés par un voisin, vers
1 h 15 du matin. Les causes de l’incendie n’ayant pu
être déterminées, le dossier a été confié aux enquê-
teurs de la Sûreté du Québec.
Le Motel Beausoleil, 
le tourisme moderne des années 1960

Daniel Delorme, en-
trepreneur 1 et petit-fils
de la famille L’Arche-
vêque, nous rappelle que
ces logements étaient
connus dans les années
1970 sous le nom de
Motel Beausoleil, du nom
d’un ancien conseiller
municipal, André 
Beausoleil, membre de 
la famille L’Archevêque
alors propriétaire du 
terrain. « Ce complexe
de motels, novateurs
pour l’époque, nous dit-
il, répondait à la forte
fréquentation touristique
des années 1960 à 1980. Ces motels modernisaient
l’hébergement du circuit des hôtels existants où de
nombreux citadins venaient passer l’été et les fins de
semaine dans les nombreux chalets de la municipa-
lité. Ils étaient situés stratégiquement au carrefour im-
portant du lac Connelly Nord, là où on retrouve la cha-

pelle Sainte-Anne, un restaurant (des Nations) et les
services du dépanneur (Chez Michel).
Pierre Amédée L’Archevêque, 
plombier généreux et entrepreneur 
visionnaire

Daniel Delorme, petit-fils, est fier de suivre l’es-
prit entrepreneurial de son grand-père avec son 
entreprise : l’Odyssée aquatique 1. « Ma famille 
L’Archevêque venait de Montréal lorsqu’elle s’est
installée au 2, chemin du lac Connelly (adresse
de cette époque), en 1946, sur un terrain joux-
tant la rue Sigouin et le stationnement de la cha-
pelle Sainte-Anne. Pierre Amédée L’Archevêque,
mon grand-père, plombier de son métier, conti-
nue tout de même à travailler à Montréal. Quo-
tidiennement, dès 5 h le matin, il prend la seule
route existante pour s’y rendre, la 11 (mainte-
nant la 117) 2 qui, à cette époque, serpente 
entre les nombreux villages et villes jusqu’à
Montréal, refaisant le soir le même parcours. Ce
qui représente un voyage de près de trois heures !
Ma grand-mère, Lucienne St-Germain, s’occupe
des cinq enfants dont le plus jeune, Jacques, fré-
quente l’école du rang, en face de la chapelle,

où l’institutrice est madame Paul-Émile Si-
gouin.(Annette Lanciault) ». 
L’esprit entrepreneurial des L’Archevêque :
servir les gens!

« L’esprit entrepreneurial de ma famille a porté
fruit durant près de 30 ans (1946 à 1973) à la 

collectivité du lac Connelly
Nord, nous dit Daniel 
Delorme. Mon grand-père
L’Archevêque ne lésinait pas
sur le travail. Je me rappelle
que même durant nos visites
de fin de semaine, il se ren-
dait dans les chalets pour
l’ouverture, la fermeture et la
réparation des pompes in-
dispensables pour l’alimen-
tation en eau potable. On peut
dire que plus d’un construc-
teur du lac a fait appel à lui
pour installer des systèmes
complets de plomberie dans
leurs constructions. Expert,
il montrait volontiers aux nouveaux apprentis du
coin les rudiments du métier. De son côté, ma grand-
mère, Lucienne St-Germain s’occupait de petits éle-
vages : chèvres, cochons et poules qui nourrissaient
la famille et dont elle tentait de commercialiser cer-
tains produits. La construction du motel vers 1970 en
collaboration avec leur gendre, André 
Beausoleil qui a été échevin 3 dans les années 1960-
1970 et conjoint de leur fille, Jacqueline, s’est fait dans
cet esprit entrepreneurial ».

1 Odyssée aquatique : Société lavalloise qui œuvre
dans la gestion de l’aménagement de plans d’eau ré-
créatifs, en développement de loisirs et en gestion de
centre sportif.
2 L’autoroute 15, inaugurée en 1957, se rendra à Saint-
Jérôme à l’été 1959. Des droits de passage existèrent
jusqu’en 1985.
3 Échevin est un terme ancien qui désignait, autre-
fois, un conseiller municipal.

Témoin d’une époque touristique intense
Incendie à la Résidence Beausoleil (autrefois Motel Beausoleil), 
lac Connelly Nord

Les pompiers volontaires de Saint-Hippolyte et de Prévost ont circonscrit 
rapidement l’incendie à la Résidence Beausoleil, lac Connelly Nord 

où six personnes ont été délogées.
PHOTO TC MEDIA - ALEXANDRE PARENT-LÉVEILLÉ
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La maison familiale modifiée des L’Archevêque telle 
que l’on peut la voir aujourd’hui.

PHOTO DANIEL DELORME

Maxime GINGRAS  •  Danielle GINGRAS • Serge GINGRAS
89, chemin du lac de l’Achigan

Saint-Hippolyte, J8A 2R7
www.excavationsgingras.com
info@excavationsgingras.com

MINI-EXCAVATIONINSTALLATION
DE FOSSE SEPTIQUE MUR DE SOUTÈNEMENT

VENTE
DE GRAVIER CONCASSÉ

RÉPARATION 
DE DRAIN FRANÇAIS MUR DE PIERRE

Pierre Amédée L’Archevêque, son épouse Lucienne
St-Germain et des membres de la famille.

PHOTO DANIEL DELORME
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C’est bien connu : avec l’arrivée
de la belle saison, les familles
commencent à se mettre à la
recherche d’activités qui plairont
aux petits comme aux grands. Je
me permets de vous suggérer une
visite qui sort de l’ordinaire, à
l’Exotarium
de Saint-
Eustache…
une ferme 
de reptiles !

Entrant dans la ca-
tégorie des fermes 
exotiques, l’Exotarium
pourrait se révéler une
belle découverte pour
toute la famille. La va-
riété de petites bêtes à
sang froid qu’on y re-
trouve, à l’intérieur de
terrariums ou de fos -
ses, est impression-
nante : grenouilles, 
tortues, serpents, 
alli ga tors, lézards, 
mygales (plus com-
munément appelées
« tarentules »). Pour
certains, c’est l’occa-
sion de satisfaire sa 
curiosité, et pour d’au-
tres, d’affronter ses
peurs! Car bien sûr, la
crainte provient bien
souvent de l’inconnu.

Un effort de conservation 
et de sensibilisation

Des spécimens vivants originaires de nom-
breux pays ont élu domicile à l’Exotarium. Ce sont
plus de 200 animaux au total que l’on peut observer,

parfois même nourrir et toucher. Certains d’entre
eux appartenaient auparavant à un particulier et se
sont vus offrir une seconde chance à la vie; d’au-
tres sont en voie d’extinction et des tentatives de 
reproduction en captivité sont effectuées par
l’équipe d’experts de l’Exotarium. Les pondoirs sont
à la vue du public! Des dizaines et des dizaines d’in-
sectes naturalisés peuvent également être admirés
dans la Grange aux Bestioles, où sont aussi exhi-
bées de véritables boîtes de transport en bois pro-
venant des quatre coins du monde qui ont servi à
envoyer des créatures de toutes sortes à l’Exotarium.

Mythes et peurs
Chaque jour, quatre présentations éduca-

tives ont lieu : quelques individus rampants ou
pourvus de pattes
sont temporairement
retirés de leurs lieux
de vie respectifs par
un membre de
l’équipe qui expose
ensuite au public le
nom de l’espèce,
l’âge, le pays d’ori-
gine, les comporte-
ments associés à
l’animal… sans ou-
bl ier  les  mythes  
alimentant la peur
générale, qui sont
défaits tout de go !
Par exemple, il est
faux de croire qu’un
lézard ou un serpent
peut nous piquer
avec sa langue; cet
organe sert uni que-
ment  à  capter,   
« sentir » de l’infor-
mation concernant
ce qui se trouve dans
l’environnement im-
médiat de la créa-
ture. Les plus braves
sont par la suite in-
vités à toucher, flat-
ter ou même poser
avec les animaux.

Une proposition que bien peu d’enfants décli-
nent; la plupart du temps, ce sont les parents
qui hésitent !

Bien plus qu’une ferme
de reptiles

En plus de la visite libre et des présentations,
les amoureux des fermes plus traditionnelles
n’ont pas été oubliés : une belle extension ex-
térieure abrite canards, oies, dindes, lapins,
cochons, chèvres... Un espace pour pique-niquer
a aussi été aménagé dehors, ainsi qu’un parc
pour les enfants. Pour vous amuser, vous infor-
mer et profiter du beau temps tout à la fois, l’Exo-
tarium est une destination que je recommande !
Pour plus de renseignements, rendez-vous au :
www.exotarium.net

L’Exotarium : 
une sortie familiale à essayer!
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Audrey Tawel-Thibert
audreytt@journal-le-sentier.ca
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« Je pose ici accompagnée d'un
python royal, qui participe volontiers 

à la mission de sensibilisation de 
l'Exotarium. » 

PHOTO AUDREY TAWEL THIBERT

Dre France Lafontaine
Dre Maude Pettigrew

Dre Annick Girard
Guy Dragon, denturologiste

780, ch. des Hauteurs, bureau 202
450 224-8241

www.vos-dents.com

Alimentation 
ST-ONGE inc.

Yves St-Onge
Propriétaire

972, chemin des Hauteurs 
Saint-Hippolyte

450 224-5179

Quand le petit ronron
va loin…

Il y aura toujours des patients et des histoires
uniques dont on se souvient davantage. Donnez-
moi le plaisir de vous en partager une qui mé-
rite à mon sens d’être connue.

Hortense est une petite chatte qui a fêté son 21e

anniversaire le 6 avril dernier. C’est une chatte de
race Scottish Fold. Elle vit avec sa gentille pro-
priétaire dans les Laurentides. Sa vie est tout ce
qu’il y a de plus tranquille et prévisible. Elle par-
tage son foyer avec son petit frère Auguste de 18
ans, Picotine une danois de sept ans et un chiot
nommé Gustave de cinq mois. En plus d’être
toujours en bonne forme pour son âge vénérable
de 105 ans d’humain, Hortense a été officiellement
reconnue et honorée fin avril par l’Association des
médecins vétérinaires en pratique des petits ani-
maux (AMVQ). Elle s’est fait décerner le prix du
plus vieux félin à être traité par un établissement
vétérinaire québécois. Et comme elle a toujours
été suivie en clinique, son âge est vérifiable.

Cette histoire nous confronte à notre capacité
de prendre soin et remplir les exigences inhé-
rentes à la possession d’un animal domestique.
Dans la grande majorité des cas, nos animaux par-
tageront au moins une décennie en notre com-
pagnie. Soyons honnêtes, il s’en déroule des
changements en 10 ans ! Moi-même, je suis pas-
sée d’étudiante célibataire, vivant en appartement,
à une professionnelle et maman à temps plein,
vivant en couple et résidant en maison ! Réalisez-
vous tout l’ajustement et la capacité adaptative que
nos animaux doivent posséder afin d’être capa-
bles de nous suivre dans nos vies ? N’est-il pas juste
de croire que nous, en bon retour du balancier,
devrions les aider à vieillir dignement et confor-
tablement ?

Les animaux développent les mêmes problé-
matiques physiques et psychologiques que les 
humains vieillissants. De l’anxiété aux troubles
cognitifs, en passant par les contraintes phy-
siques et l’apparition de douleurs chroniques, nos

animaux auront des besoins de plus en plus lourds
et leur perte d’autonomie rendra votre présence
nécessaire. Et à mesure qu’ils vieillissent, leur rou-
tine devient d’autant plus importante. Sans elle, ils
se sentent complètement déroutés et perdus.

Notre rôle principal est de les comprendre et
de réaliser leurs nouvelles faiblesses, les supporter
dans leurs incapacités et leur offrir une diète adap-
tée à leur situation globale. Mais par-dessus tout,
votre responsabilité morale vise à les faire exa-
miner au moins une fois par an afin de vous as-
surer qu’ils ne souffrent pas silencieusement. Il
est important de se fier à une personne externe
et compétente afin de vous donner l’heure juste
sur la santé de votre animal. Votre vétérinaire aura
les moyens de faire la différence entre la mala-
die et un changement physiologique relié à l’âge.
N’oubliez pas que la vieillesse n’est pas une ma-
ladie en soi et que tout changement n’est pas au-
tomatiquement explicable par cette dernière !

Votre animal domestique vous donnera le
meilleur de lui tout au long de sa vie. En échange,
il vous demandera seulement de l’aimer et de pas-
ser un peu de temps avec lui. Or, lorsque le mo-
ment sera venu où il exigera un peu plus de vous,
il sera alors de votre devoir d’être présent pour
lui. Sa qualité de vie vous appartient et il est im-
pératif d’en être conscient et de s’y préparer.

En effectuant un suivi annuel pour votre ani-
mal senior, votre vétérinaire apprendra à le
connaître et pourra vous conseiller et vous sou-
tenir dans les décisions cruciales que vous au-
rez à prendre. Tout comme Hortense que je vois
quelques fois par année pour contrôler sa pres-
sion sanguine et sa fonction rénale, il est normal
d’offrir à son animal les soins qui lui sont béné-
fiques. Malgré sa cécité, Hortense vit dans le calme
et le confort de sa maison, sachant pertinemment
que sa maîtresse lui est dévouée et attentionnée.
Tout est plénitude pour elle... hormis peut-être
ses visites à l’hôpital ! Mais même dans ce contexte,
j’ose espérer qu’elle apprécie et reconnait tous
les efforts que nous déployons pour lui offrir le
plus grand confort possible.

Dre Valérie Desjardins m.v.

Dre Valérie Desjardins VÉTÉRINAIRE

Steve Avoine
Trappeur

steve_wabo66@hotmail.com
cell. : 579 888-2737

WABO
le trappeur

Capture d’animaux sauvages :
Raton laveur

Mouffette
Marmotte

Écureuil
Castor

2906 Curé-Labelle, Prévost, QC J0R 1T0
450 224-4460

Hôpital
Vétérinaire
Prévost

Pensez 
à protéger 
vos animaux 
contre les tiques.

Informez-vous pour donner
le bon médicament.

Avis de convocation

Assemblée 
générale annuelle 
du Journal Le Sentier

Le journal communautaire Le Sentier vous invite à son assemblée générale annuelle qui
aura lieu le 9 juin 2017, à 16 h, au pavillon Aimé-Maillé, 871 chemin des Hauteurs. 
On vous attend en grand nombre.

L’équipe du journal











L E  S E N T I E R • 15 • M A I  2 0 1 7

 
 

  
    

 

 

 
 

 

 

FORESTE

.susn es exat, seniamesx uedxua

dritrraps à tnemeiap4 01

 
 

  
    

 

 

 
 

 

 

ER 7102
ed

siom

denoitacoL

 
 

  
    

 

 

 
 

 

 
ctionc
e de 

aftisats
Indice  Beau temp

 
 

  
    

 

 

 
 

 

 temps
ais vmau s

 
 

  
    

 

 

 
 

 

 

 
 

  
    

 

 

 
 

 

 

 
 

  
    

 

 

 
 

 

 

frais d’inscription au Registre des droits personnels   
orester       pplique au modèle Ftion s’a’offre à la loca*L

819 326-1600 - 1    

 
 

  
    

 

 

 
 

 

 

 les frais de transport et de prélivraison      s et réels mobiliers
r 2.5i 2017 (HJ1 XO) à transmission manuelle.

    888 463-1600 - subarus
 104 paiements de 138 $ aux deux semaines pour un terme de 48 mois et 2248,00 $ en comptant initial.

 ainsi qu          

 
 

  
    

 

 

 
 

 

 

 
 

  
    

 

 

 
 

 

 

 
 

  
    

 

 

 
 

 

 

 
 

  
    

 

 

 
 

 

 

tique) et de l’efficacité d’un tel système dans des essais à 12 mi/h (19 km/h) et 2    ge automage autonome (freinafonction de la disponibilité d’un dispositif de freina
’IIHS accorde aux modèles équipés (de série ou en option) d’un système de prévention des collisions frontales une note « De bas L 4..iihs.org. rendez-vous au wwwour plus de détails, Pvant.ges alairation des écAcceptable » ou « Bonne » à l’évaluaant obtenu une cote « spécifiques ay

EyeSight®) en plus autonome (Subaru ge d’urgence freinade système  un optionnel, en équipement ,doit offrir Le véhicule ppuie-tête.ades de toit et d’efficacité résistance 
 un véhicule doit obtenir une cote « Bonne » aux essais de collision frontale à faible chevauchement,our recevoir la mention Meilleur choix sécurité 2017, Paible » selon sa performance dans cinq essais.yenne » ou « F « MoAcceptable », « »,

aux consommative et compara objective tion valable,informaune de fournir mission est la phes dont de photograrédacteurs et de 
Consultez le Manuel du propriétaire pour les détails de fonctionnement et les limites.
’efficacité du système dépend de nombreux facteurs,L

de ne pas fonctionner de manière optimale dans certaines conditions.
 Lvis.tions techniques peuvent changer sans préa’offre et les spécifica Ltif seulement.à titre indica

 les frais de transport et de prélivraison,frais d’inscription au Registre des droits personnels et réels mobiliers,  ainsi qu          
’offre est disponible sur a

 EyeSight® n’est pas conçu pour se substituer      
 tels que l’entretien du véhicule ainsi que les conditions météo   

Visitez votre concessionnaire Sub      
teurs, afin de les aider dans leur processus d’acha

 
 

  
    

 

 

 
 

 

 

                25 mi/h (40 km/h).
 accorde aux modèles équipés (de série ou en option) d’un système de prévention des collisions frontales une note « De bas

Su   « » ou Avancée tion « évaluad’obtenir une ®) en plus 
    r une cote « Bonne » aux essais de collision frontale à faible chevauchement,

  processus d’achat de voiture. 3. Pour évaluer la résistance aux impacts,

 
 

  
    

 

 

 
 

 

 

          un système de prévention des collisions frontales une note « De bas
frontales.collisions des tière de prévention en maupérieure » 

 de collision frontale à chevauchement modéré et de collision la                aible chevauchement,
   ce aux impacts, l’Insurance Institute for Highway Safety 

 
 

  
    

 

 

 
 

 

 

« Supérieure » en Avancée » ou  « e »,                  ote « De bas
de phares équipé être doit aussi Le véhicule tales.

 aux essais de térale,     ment modéré et de collision la
une (IIHS) attribue à chaque véhicule cote « Bonne 

 
 

  
    

 

 

 
 

 

 

« Obtenir enfin mon bac en
sciences politiques et poursuivre
ma quête de préservation de
l’environnement me procurent,
en ce début de mai 2017, une
grande satisfaction personnelle »,
nous confie Audrey Tawel-Thibert,
notre jeune consœur journaliste.

Cette battante assumera, dès juin, la tâche de
naturaliste au GREMM 1 (Groupe de Recherche 
et d’Éducation sur les Mammifères Marins) à 
Tadoussac. Heureuse, le bénévolat qu’elle y a fait,
l’été dernier comme as-
sistante de recherche, a
porté fruit. Sa quête :
accueillir des milliers
de visiteurs venant des
quatre coins de la pla-
nète pour observer les
cétacés du Saint-Laurent
et surtout, les sensibili-
ser à la préservation de
cet écosystème fragile.
Pas étonnée de son
choix, sa mère, Manon
Tawel, également jour-
naliste au Sentier, se rap-
pelle de son premier
bricolage à la mater-
nelle :  une grande
feuille, remplie de ba-
leine !
Journalisme, politique et conscience 
de l’environnement

Audrey Tawel-Thibert, vous la lisez depuis
longtemps au Sentier. Malgré ses 24 ans, elle fait
partie de l’équipe des journalistes du Sentier de-
puis plus de 14 ans. Initiée d’abord au journalisme
par l’activité parascolaire La cloche a sonné, an-
cêtre des P’tites plumes, elle en est maintenant maî-
tre d’œuvre. Cela lui fait dire fièrement « Je redonne
au suivant ». « Vous savez, dit-elle humblement,

je savais écrire depuis la maternelle. J’ai tou-
jours aimé les mots, surtout les nouveaux et les
difficiles, lance-t-elle en riant. Cet intérêt m’a
permis de gagner quelques prix de dictées ».
Celle de la Fondation PGL 2 et celle du Club 
Richelieu 3 dont elle est très fière! Jocelyne 
Cassagnol, alors directrice de l’école, se souvient
d’Audrey comme une préadolescente de 10 ans,
persévérante, déterminée et passionnée de jour-
nalisme. « Son premier article pour Le Sentier en
juillet 2003 était sur mes collections, précise-t-elle.
Sa curiosité et ses questions très pertinentes, au-
tant sur les minéraux que sur mes autres collec-
tions, ont produit un article qui donnait l’envie 
d’aller plus loin ».
Faire agir l’humain par le politique 
pour l’environnement

« La complexité des gens me fascine, dit Audrey,
en riant. J’essaie toujours de montrer la force de
changement possible des humains. Que ce soit dans
les événements d’actualité de notre communauté,
comme dans ceux plus artistiques comme le 

défunt Montagn’Arts ou au Piknic Électrik. C’est
la même chose pour l’environnement. Nous avons
la chance, à Saint-Hippolyte de vivre dans un en-
vironnement naturel. Je me demande si, comme
humain, nous sommes conscients de la richesse
que cela représente ? Je trouve important de le pré-
server. S’il faut le protéger par des règles, main-
tenant, je me sens armée, lance-t-elle dans un grand
rire. Toutes ces années d’étude en environnement
d’abord au cégep de Saint-Jérôme, ensuite en

sciences politiques à l’Université de Montréal et
dans une recherche indépendante m’ont permis
de mieux en connaître les mécanismes ».
L’avenir ?

Après cet été de travail à Tadoussac où elle in-
vite tous les Hippolytois à venir la
rencontrer, elle aimerait entre-
prendre, en septembre 2018, une
maîtrise en gestion des ressources
maritimes. Ce programme d’études
supérieures se donne au Canada
seulement à l’UQAR (Université
du Québec à Rimouski) et à l’Uni-
versité Dalhousie, en Nouvelle-
Écosse. Audrey veut devenir
consultante auprès des ONG 4 qui
travaillent dans les milieux ma-
rins afin de relever le défi de pré-
senter des règles visant la protec-
tion des zones maritimes. Parions
que dans quelques années ce sera
défi relevé !

1 GREMM : Organisme fondé en 1985 et basé à Ta-
doussac. Le Groupe de recherche et d’éducation
sur les mammifères marins est un organisme à but
non lucratif voué à la recherche scientifique sur
les baleines du Saint-Laurent et à l’éducation pour
la conservation du milieu marin.
2 Fondation PGL (Paul Gérin-Lajoie). Projet édu-
catif annuel né en 1991 au Canada et dans le monde
pour sensibiliser d’une manière ludique les jeunes
à la coopération internationale, respect solidarité,
préservation de l’environnement et au bon usage
du français.
3 Club Richelieu de Saint-Jérôme: Ce club offre une
dictée annuelle qui met l’accent sur l’importance de
l’orthographe dans l’écriture de la langue française.
4 ONG : Organisme Non Gouvernemental à carac-
tère humanitaire, qui ne dépend ni d’un État, ni
d’une institution internationale.

Vous pouvez lire des articles d’Audrey sur le site
WEB du GREMM, Baleines en direct, été 2016

http://baleinesendirect.org/le-quasi-mythique-
rorqual-bleu-par-audrey-tawel-thibert/

http://baleinesendirect.org/le-fameux-saut-de-
la-baleine-a-bosse/

En-tête du premier article d’Audrey Tawel-Thibert, 
journal Le Sentier, juillet 2003 PHOTO ARCHIVES
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Audrey Tawel-Thibert : Parcours d’une journaliste persévérante

Audrey Tawel-Thibert travaillant au GREMM 1

à Tadoussac, été 2016. PHOTO COURTOISIE

dehaerne@notarius.net

Tél. : 450 563-1271
2241, chemin des Hauteurs, suite 102, 
Saint-Hippolyte (Québec) J8A 2R4

ME ALAIN
DE HAERNE
Notaire et conseiller juridique 
Notary and Title Attorney

Télécopieur : 450 438-1890
roger.duez@hotmail.com

438, chemin du Lac Bertrand, Saint-Hippolyte (Saint-Jérôme)
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Ce mois-ci, au lieu d’une chronique de Marie
Morin, voici une capsule de l’Association pour
la commercial isation des champignons
forestiers qui vous aidera à récolter ces petits
délices de nos forêts.

La morille conique est présente sur tout le territoire du Québec,
autant dans la forêt feuillue que dans la forêt boréale. Contrairement
aux morilles de feu qui sont associées aux peuplements de bois ré-
sineux, principalement le pin gris, les morilles coniques peuvent se
retrouver dans tous les types de bois feuillus, les pelouses ou les plates-
bandes de fleurs, et ce dans tous les types de sol, autant en sol ar-
gileux que sableux, à la condition que ces sols soient bien drainés.

Nous avons effectué nos meilleures cueillettes sur des terrains
sableux sous des cerisiers de Pennsylvanie en fleurs; un peu de temps,
une personne pouvait en ramasser plusieurs kilogrammes, mais ceci
ne s’est produit qu’une seule année (en 2000) et par la suite plus
rien. À cet endroit, l’humus avait été enlevé et la couche de matière 
organique était très mince.

En terrain sableux, le sol se réchauffe plus rapidement qu’en ter-
rain argileux où la récolte s’effectue de 7 à 10 jours plus tard; dans
cet habitat, sous les peupliers faux-trembles et les saules, nous avons
effectué également de bonnes récoltes et les fructifications étaient
de plus grande taille (2 à 4 fois plus lourdes). Nous avons égale-
ment récolté des morilles coniques sous des peupliers baumiers,
mais ce n’est pas sous ces arbres que nous avons effectué nos meil-
leures cueillettes.

Nous avons pu voir des morilles fructifier sur plusieurs pelouses
et dans des plates-bandes de fleurs. À Ottawa, on a construit un bou-
levard, et, les années suivantes, des morilles ont fructifié dans le terre-
plein séparant les voies de circulation. À Authier en Abitibi, nous en
avons trouvé dans le concassé d’un ancien stationnement de la voi-
rie. À Béarn au Témiscamingue, nous en avons trouvé dans le gravier
pierreux du talus d’un pont où s’était implantée une petite colonie de
cerisiers de Pennsylvanie.

Le plus difficile, c’est de trouver sa première morille et de se faire
l’œil. Les chances sont bonnes pour qu’on en écrase plusieurs avant
d’en apercevoir une. Sauf exception, les talles de morilles s’établis-
sent pour plusieurs années au même endroit et fructifient année après
année, surtout s’il s’agit d’un sol organique épais et bien drainé.
Lorsqu’on connaît plusieurs talles, on s’aperçoit que certaines fruc-
tifient plusieurs jours avant les autres; elles deviennent alors les talles
témoins signalant le début de la cueillette. Celle-ci s’effectue généra-
lement en trois temps sur une période de 10 jours. Une morille conique
va peser entre 15 et 30 grammes; il en faut plusieurs pour un kilo.

L’ennemi numéro un des morilles, c’est la chaleur. En début de
fructification, si la température monte à 30°C pendant deux jours,
les primordiums meurent et les morilles en développement se des-
sèchent et meurent. La saison est terminée et on se dit à l’an pro-
chain. Si les morilles poussent sur une pelouse, on peut sauver la
mise en les arrosant. Par temps chaud, on constate également que
les morilles en croissance sont froides, car elles évaporent beau-
coup d’eau pour maintenir leur température et se refroidir.

Fernand Miron, biologiste, 
Anita Royer, technicienne

Francine Dupont, du lac St-Jean, devant une 
table couverte de morilles. PHOTO COURTOISIE

Les morilles s’en viennent!

Un incendie majeur a ravagé un bâtiment
patrimonial et entrainé la perte de la cafétéria et
des salles à manger. Le site s’apprêtait à ouvrir
pour la saison estivale. Personne n’a été blessé
lors de l’incident. Malgré l’incendie, le camp
demeurera ouvert pour la saison et tous les
services seront maintenus.

Un plan d’action est en cours d’élaboration afin que le service
de cafétéria puisse toujours être offert. Plusieurs milliers d’enfants
sont attendus encore cette année. Ils pourront profiter du site dans
toute sa splendeur, tomber sous le charme de l’équipe d’animation
et rentrer à la maison la tête remplie de souvenirs mémorables.

Pour de plus amples renseignements concernant le plan d’ac-
tion pour l’accueil avec service de cafétéria, les projets de re-
construction ou de relocalisation de la cafétéria, vous pouvez
consulter le www.campbruchesi.ca/cafeteria.

Incendie au camp Bruchési
Poursuite des activités 

AVIS PUBLIC
DEMANDES DE DÉROGATION MINEURE

Est, par le présent avis, donné par le sous-
signé, directeur général de la susdite mu-

nicipalité, que le Conseil de la Municipalité de
Saint-Hippolyte, à sa séance du 5 juin 2017 qui se tiendra
à 19 h 00, à l’église paroissiale au 2261, chemin des Hau-
teurs à Saint-Hippolyte, statuera sur les demandes de déro-
gation mineure ci-dessous détaillées.

Nature et effets de la demande 

Autoriser, pour la résidence 
projetée, un empiètement de 
0,75 mètre dans la marge latérale
gauche de 5 mètres.

Autoriser, pour un garage détaché,
un empiètement de 2,5 mètres dans
la marge de 6 mètres.

Toute personne intéressée peut se faire entendre par le 
Conseil relativement à ces demandes lors de cette séance du
Conseil.

Donné à Saint-Hippolyte, ce 16 mai 2017.

Normand Dupont, 
Directeur général
/md

Immeuble visé 

37, 372e avenue
DDM 2016-0080

142, 305e avenue
DDM 2017-0016

Bien triste photo du bâtiment en ruine. 
PHOTO BÉLINDA DUFOUR
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Il m’impressionne et je
le salue bien bas ! Première
fleur à voir le soleil encore
fragile du printemps, il pos-
sède une force et un cou-
rage qui m’attendrissent. Il a
la puissance de repousser,
comme si son élan était d’une
volonté incontrôlable, la
neige, la glace, les feuilles
détrempées de l’hiver encore
présent.

Il enlumine nos grands
restants de neige, de mauve,
de rose, de jaune et de blanc.
Première fleur à voir le ciel,
premier espoir pour nous
d’apercevoir la fin de la saison froide, il est d’une
beauté tout en fragilité malgré la force que cela lui
a prise pour venir chercher sa lumière.

C’est peut-être parce qu’il a dépensé toute son
énergie pour pousser ce qui l’entravait pour voir
le jour, qu’il ne vit que quelques jours, au mieux
quelques semaines. Ce qu’il offre pourtant aux hu-
mains est énorme : l’espoir des journées tièdes,
d’un printemps glorieux et magique. Le bonheur
aussi de voir les premières fleurs de l’année.

Il me fait un peu penser aux cloches de l’église
qui annoncent la messe du dimanche. Lui, annonce

la fin de l’hiver. Ses feuilles sont discrètes et lais-
sent toute la place à sa fleur en forme de clochette.

Son nom vient d’un mot grec désignant le sa-
fran dont certaines variétés de fleurs portent des
stigmates orangés qu’on utilise comme aromates
et colorants. Ces derniers coûtent si cher qu’il est
difficile de s’en procurer, mais pour nous, Qué-
bécois, il safrane nos sols de fin d’hiver ! Cela n’a
pas de prix, car le bonheur qu’il nous apporte vaut
toutes les épices du monde.

De jolis crocus, espoir de journées chaudes.
PHOTO COURTOISIE

Le crocus

Nous sommes littéralement bombardés, pi-
lonnés et canardés d’informations de façon
continuelle et surtout persistante. Les outils de
communication, avec des capacités instanta-
nées de traitement de données, sont de plus en
plus perfectionnés, disponibles en tout temps et
accessibles à tous. Cette avance technologique a
entrainé la création d’une multitude de journaux,
magazines, chaines de télé ou radio, jeux virtuels,
sites web, blogues, livres. Les panneaux publi-
citaires au long des routes sont souvent animés
et diffusent en quelques secondes plusieurs
messages. La plupart des salles d’attente (hôpi-
taux, cliniques, aéroports, gares) de même que
les restaurants, les centres sportifs et les bars sont
maintenant équipés à profusion d’écrans gi-
gantesques offrant des informations et des pu-
blicités. Les mémoires de plusieurs types de lo-
giciel contiennent des millions et des millions de
chansons, de films et de vidéos. Tout cela occa-
sionne une surabondance, une surcharge in-
formationnelle, communicationnelle et parfois
même émotionnelle.

« Face à la croissance explosive des tech-
niques de communication de l’information, les
capacités de notre cerveau d’acquérir, de stocker,
d’assimiler et d’émettre de l’information sont res-
tées inchangées », nous a dit Pierre Joliot.

Auparavant on pouvait dire « je ne suis pas
au courant » à cause de la difficulté à obtenir de
l’information factuelle et réelle. Maintenant,
cette expression veut aussi dire que nous avons
accès à tellement de renseignements qu’il n’est
pas possible de tout lire, enregistrer et être à jour
sur les plus récents développements.

Jean-Pierre April a déclaré : « On dirait que
le trop d’information finit par produire un sen-
timent de vide ». Ces renseignements en enfilade
créent une infobésité, souvent causée par la
malbouffe informationnelle. Ceux qui s’intéres-
sent à suivre les actualités font face à un roulis
ininterrompu. L’individu est continuellement
hameçonné, harangué, harponné, harcelé, happé;
à bout de souffle, il halète et devient hagard ou
hargneux. Halte-là, avant de devenir un cyber-
dépendant.

Il n`y a plus de temps morts. Plus de 6 100
milliards de SMS (acronyme pour Short Message
Service) ou texto ont été envoyés en 2010. La lec-
ture de codes barre sur les produits se chiffre à
2 920 milliards chaque année. Les courriers non
sollicités et indésirables communément appelés
SPAM (acronyme pour Spiced Pork and Meat,
marque d’une conserve de jambon dans l’eau)
émettent annuellement, pour être disséminés sur
le réseau, autant de CO2 que 3,1 millions de voi-
tures.

Nous faisons face alors à un syndrome de dé-
bordement cognitif. Une surchauffe du cerveau
créant un stress souvent attribuable à la répéti-
tion des mêmes informations. Cette répétition ré-
sulte à un certain type de désinformation. Ef-
fectivement, on noie le même message par
plusieurs images prises sur tous les angles ou par
des opinions et avis divers, auréolés d’une plé-
thore d’expressions et de mots. Tout ce barrage
de données ne peut créer que de la confusion.
« Dans la société de l’information, personne ne
pense. Nous pensions bannir le papier, mais nous
avons banni la pensée » a affirmé Michael Crich-
ton.

Le remède : l’autocontrôle, puisque les dif-
fuseurs continueront de produire des bulletins
de nouvelles et autres informations. C’est de no-
tre ressort d’utiliser ceux-ci avec parcimonie. Ap-
prendre à filtrer et prendre congé temporaire-
ment des réseaux sociaux sont des solutions
faciles à appliquer. Admettre que l’on ne peut pas
être au courant de tout et en tout temps, est en
fait une mesure éclairée et sage. Dire « je ne suis
pas au courant » ne devrait pas être considéré
comme une déficience ou une tare.

Retraité de la fonction publique à Ottawa, je
suis un résident des Laurentides depuis 12 ans.
L’écriture étant une passion, je me suis lancé à
décrire des phénomènes particuliers ou situa-
tions intemporelles de façon humoristique, pour
pousser le lecteur à entreprendre des réflexions.
Demeurant à Sainte-Anne-des-Lacs, j’aimerais par-
tager mes pensées avec mes voisins. 

N.D.L.R. Ce texte de Robert Riel a déjà été 
publié dans la revue Traces-Magazine.

Je ne suis pas au courant

MÉCANIQUE GÉNÉRALE
POUR UNE CONDUITE SANS SOUCI

1010, chemin des Hauteurs
Saint-Hippolyte QC J8A 1Y4

450 224-8882

nos mécaniciens sont à l’écoute et vous conseillent 
pour l’entretien et la réparation de votre automobile.

Mécaniciens certifiés

Antirouille
Réparation de pare-brise
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Monique Pariseau
mpariseau@journal-le-sentier.ca
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Il était une fois
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AVIS DE CONVOCATION À LʼASSEMBLÉE GÉNÉRALE
ASSOCIATION POUR LA PROTECTION DU LAC DE L’ACHIGAN

LʼAPLA vous convie à son Assemblée annuelle qui se tiendra au
CAMP BRUCHÉSI, le SAMEDI 17 juin 2017

Enregistrement à 9h00
Assemblée générale à 9h30

En 2017, lʼAPLA compte promouvoir ses objectifs par des 
interventions  environnementales et sociales.  Il sera notamment
question de la gestion des eaux de ruissellement, de la patrouille
nautique municipale, de la surveillance de la qualité de lʼeau, des
plantes aquatiques ainsi que dʼautres sujets vous concernant 
directement. Monsieur Bruno Laroche, maire, ainsi que des 
conseillers seront présents. 
À nouveau cette année, vous êtes nos conférenciers invités!

Donc la parole est à vous!
Lʼadministration du Camp Bruchési offrira gracieusement café

et muffins avant lʼAssemblée.
Visitez notre  site internet www.aplaweb.ca.

« On vous attend en grand nombre! 
Notre Lac cʼest important, cʼest à nous tous de travailler
ensemble à le garder en santé ! »

Johanne Gauthier
Présidente, Association pour la Protection du Lac de lʼAchigan

ANNUAL MEETING NOTICE
ASSOCIATION FOR THE PROTECTION OF LAKE LʼACHIGAN

APLA invite you to its annual meeting 
SATURDAY JUNE 17, 2017
Held at CAMP BRUCHÉSI

Registration 9:00 am
Meeting 9:30 am

Mayor Laroche, Municipal Officials and APLA Directors will be
discussing issues at hand. It will include question of the mana -
gement of runoff water, the nautical municipal patrol, monitoring
the quality of water, aquatic plants and other topics concerning
you directly.
This year again YOU ARE the keynote speaker so the floor is
yours!
Coffee and muffins will be served compliments of « Camp
Bruchési ».  
Consult our website www.aplaweb.ca .

« The viability of Lake LʼACHIGAN is the main objective...
… and it is only by monitoring our actions that we will succeed »
Looking forward to meet you
Best Regards,

Johanne Gauthier
President, Association for the Protection of Lake LʼAchigan.

Buzz Cuivres présentait le
spectacle L’Histoire de la musique,
le 1er avril, à Prévost, dans le cadre
de la programmation de Diffusions
Amal’Gamme.

Le spectacle était décrit comme « une odyssée théâ-
trale dans le temps et l’espace, qui explore à un train
d’enfer la musique occidentale depuis la préhistoire
jusqu’à nos jours ». Et, en effet, on a assisté à un sur-
vol musical déchaîné, présenté en une succession de
saynètes plus loufoques les unes que les autres.
Cinq + un

Le groupe Buzz Cuivres est constitué de cinq mu-
siciens : Sylvain Lapointe, directeur artistique et
trompettiste, Frédéric Gagnon, trompettiste solo,
Pascal Lafrenière, corniste, Jason De Carufel,
tromboniste, et Sylvain Arseneau, tromboniste
basse.

Il est déjà peu courant d’entendre un orchestre
composé uniquement de cuivres. Eh bien, le quin-
tette de Buzz Cuivres a su doublement se distinguer
en concoctant un spectacle hautement divertissant!
Le comédien Vincent Côté, en maître de cérémo-
nie résolument pompeux, créait le lien entre les
cinq musiciens et le public.
La commedia dell’arte réinventée

Non, les protagonistes ne portaient pas de masque.
Mais oui, ils s’affublaient, selon leurs incarnations, de
couvre-chefs farfelus qui définissaient leurs person-
nages. Et ils nous ont présenté une fantaisie, habitée
du mouvement et de la gaieté si typiques à la com-
media dell’arte.

La mise en scène, reposant sur un canevas som-
maire, mais efficace, combinait un jeu bouffon, des
mimiques caricaturales et de multiples entrées et sor-
ties du plateau. Les répliques étaient échangées sur
le ton de la dérision. Vincent Côté campait un per-
sonnage imbu de lui-même, qui maniait allègrement
la repartie.

Les membres du quintette, quant à eux, enchaî-
naient les styles musicaux avec assurance. Pourtant,
on sait que la « couleur  » et la justesse des notes
émises par un cuivre dépendent autant de la pression

du souffle que de la fréquence de
vibration des lèvres sur l’em-
bouchure, ce qui, à l’évidence, re-
quiert beaucoup d’attention et de
concentration.

En plus de se produire avec
une aisance désarmante, les ins-
trumentistes ont aussi parlé,
chanté et joué de leurs phy-
siques dans des ballets corporels
bien scénarisés. Entre autres, un
duel, dans lequel les trombones
faisaient autant office d’épées
que d’instruments à vent. Ce qui

a permis à deux membres du groupe de se livrer à
une chorégraphie de fentes et de feintes 1 exécutées
tout en musique.
Poisson d’avril réussi!

On peut supposer qu’il ne s’agit pas d’un hasard
si Diffusions Amal’Gamme a programmé ce spec-
tacle un 1er avril. Les amateurs de musique classique,
qui assistent régulièrement aux concerts avec toute

la retenue qui s’impose, ont pu, une fois la surprise
passée devant ce format de spectacle peu habituel en
ce lieu, s’exprimer en toute liberté. Les éclats de rire
joyeux et les commentaires faits à haute voix fusaient
de la salle. En somme, un spectacle à l’atmosphère
conviviale dont toute l’assistance a ... « abuzzé » sans
modération!

1 des positions, en escrime

Le groupe Buzz Cuivres. PHOTO COURTOISIE

Tout un buzz!
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Lyne Boulet
lboulet@journal-le-sentier.ca

Quand la grécité fait loi
Il nous arrive à tous, peu s’en faut, d’hésiter sur l’orthographe de
certains mots comportant le son « i », particulièrement lorsqu’on
retrouve ce son plus d’une fois à l’intérieur du même mot. 

À cette enseigne, ne fait pas exception un mot très prisé et très cher aux résidents de notre
municipalité. Il s’agit des termes Hippolytois, hippolytois, Hippolytoises, hippolytoises.

Qu’on se le dise, il serait plus aisé de ne mettre que des « i », sans plus de manière, sans
avoir à y prêter une quelconque attention. Mais ce serait nous priver de la source, de l’origine,
des racines des mots, en un mot de leur étymologie.

Dans le cas qui nous occupe, si nous nous référons aux deux composantes grecques d’Hip-
polyte, nous sommes à même d’en comprendre la signification, et du même coup d’en appré-
hender la transcription en français. Ces deux éléments sont hippos (cheval) et lutos (pronon-
cer loutos) (dompteur, délieur, débourreur). Le « u » de lutos est la lettre grecque upsilon (
minuscule, Y majuscule) et elle est la plupart du temps rendue en français par le « y ». Hip-
polyte signifie donc celui qui dompte les chevaux, les dresse ou les débourre. 

Il ne viendrait à l’idée de personne d’écrire hyppodrome au lieu d’hippodrome, hyppocampe
au lieu d’hippocampe, ou encore hyppocampéléphantocamélos au lieu d’hippocampéléphan-
tocamélos... Et le tour est joué, en un tournemain ! À la prochaine.

 

Gilles Desbiens
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ASSEMBLÉE PUBLIQUE DE CONSULTATION 
SUR LE PROJET DE RÈGLEMENT NUMÉRO 1007-10-2

Aux personnes intéressées par un projet de règlement modifiant le Règlement sur
les plans d’implantation et d’intégration architecturale (PIIA) numéro 1007-10.

AVIS PUBLIC est donné de ce qui suit :
1. Lors d’une séance tenue le 1er mai 2017, le Conseil municipal a adopté le projet de règle-

ment de modification numéro 1007-10-2 intitulé « Projet de règlement numéro 1007-10-2
modifiant le Règlement sur les plans d’implantation et d’intégration architecturale (PIIA)
numéro 1007-10 ».

2. Une assemblée publique de consultation aura lieu le 29 mai 2017, à 19 h 00 à l’église parois-
siale de Saint-Hippolyte, au 2261, chemin des Hauteurs. Le règlement projeté vise à amender
le Règlement sur les plans d’implantation et d’intégration architecturale (PIIA) numéro 1007-
10, de façon à ajouter des objectifs et critères applicables au noyau villageois et ses abords.
Au cours de cette assemblée, le Maire expliquera le projet de règlement et entendra les per-
sonnes et organismes qui désirent s'exprimer.

3. Le projet de règlement peut être consulté au bureau de la Municipalité, au 2253, chemin des
Hauteurs à Saint-Hippolyte, les jours ouvrables du lundi au vendredi de 9 h 00 à midi et de
13 h 00 à 16 h 00.

Donné à Saint-Hippolyte, ce 16 mai 2017.
Normand Dupont
Directeur général
/md

AVIS PUBLIC

MUNICIPALITÉ DE SAINT-HIPPOLYTE

ASSEMBLÉE PUBLIQUE DE CONSULTATION 
SUR LE PROJET DE RÈGLEMENT NUMÉRO 863-01-27

Aux personnes intéressées par un projet de règlement modifiant le Règlement de zonage
numéro 863-01.

AVIS PUBLIC est donné de ce qui suit :

1. Lors d’une séance tenue le 1er mai 2017, le Conseil municipal a adopté le projet de
règlement numéro 863-01-27 intitulé « Projet de règlement numéro 863-01-27 modi-
fiant le Règlement de zonage 863-01 ».

2. Une assemblée publique de consultation aura lieu le 29 mai 2017, à 19 h 00 à l’église
paroissiale de Saint-Hippolyte, au 2261, chemin des Hauteurs. Le règlement projeté
vise à amender le Règlement de zonage 863-01, tel qu’amendé, de façon à :

a) Agrandir la zone C2-22;
b) Modifier les marges de recul de la zone P4-37;
c) Ajouter l’usage complémentaire « maison d’invité »;
d) Modifier le texte relatif à la superficie d’un logement d’appoint;
e) Modifier certaines dispositions relatives à la longueur d’un quai;
f) Modifier et ajouter certaines dispositions relatives aux entrées charretières;
g) Ajouter des dispositions relatives à la protection des milieux humides;
h) Ajouter des mesures de contrôle de l'érosion et des sédiments;
i) Ajouter des dispositions applicables à la garde de poules et de lapins; 
j) Ajouter une précision sur les droits acquis pour un bâtiment situé hors-rive;
k) Annuler les dispositions relatives au PIIA applicables dans le noyau villageois.

Au cours de cette assemblée, le Maire expliquera le projet de règlement et entendra les per-
sonnes et organismes qui désirent s'exprimer.

3. Le projet de règlement peut être consulté au bureau de la Municipalité, au 2253,
chemin des Hauteurs à Saint-Hippolyte, les jours ouvrables du lundi au vendredi de
9 h 00 à midi et de 13 h 00 à 16 h 00.

4. Le projet de règlement contient des dispositions propres à un règlement susceptible
d’approbation référendaire.

Donné à Saint-Hippolyte, ce 16 mai 2017.

Normand Dupont
Directeur général
/md

Nouvelles de la paroisse

Baptêmes par l’abbé Roland Dagenais
Le 21 mai 2017

Jake, fils de Jonathan Arbic 
et Jane Dufour
Jacob, fils de Francis Dagenais 
et Bianka Grenier
Mélodie, fille de David Deschatelets 
et Nancy Aubry
Eliane, fille de Patrick Fleurent 
et Hélène Lévis

Félicitations et bienvenue 
dans la communauté chrétienne.

Confirmations
Venez saluer votre évêque, Mgr Pierre Morissette
qui confirmera 17 jeunes, le 3 juin 2017, à 10 h :
• Héléna Bissonnette • Alexis Lafleur 
• Melody Lambert• Noémy Lambert
• Simon Bissonnette • Mathieu Lebel
• Jean-François Boivin • Sara-Maude Lebel
• Maria Cecilia Dubuc • Hugo-Olivier Metras
• Delphine Grandchamp • Antoine Paquin
• Louis Grandchamp • Andréa Sigouin
• Charles Sylvain • Vincent Valiquette

Félicitations !

Jubilé d’amour, le 9 juillet 2017
Encore une fois cette année, nous soulignons les
anniversaires de mariage (multiple de cinq (ex :
cinquième, dixième, etc.). Vous êtes cordiale-
ment invités à un JUBILÉ D’AMOUR avec vos en-
fants et amis. Une célébration eucharistique aura
lieu à l’église de Saint-Hippolyte, à 10 h 00, avec
une liturgie appropriée à cet heureux événement.
Nous vous invitons à communiquer votre intérêt
à participer à ce JUBILÉ D’AMOUR et à réserver
vos places pour vous et vos invités avant le 23 juin
2017. Votre présence sera très appréciée. 
Information : Maison paroissiale 
au 450 563-2729

Heures de bureau
Lundi au vendredi : 9 h à 12 h et 12 h 30 à 15 h 30.
Il est toujours préférable de prendre rendez-vous par téléphone.
Accueil à la maison paroissiale : Carole Cloutier, secrétaire administrative ou Rita Bone.

Nominations à l’APLA
-Le Comité de nomination de l’A.P.L.A., composé

de : Pierre Lauzon, Yoland Coutu, Yvan Gingras, pro-
pose les personnes suivantes pour siéger au conseil
d’administration pour l’année 2017-2018 

-The nominating committee of the A.P.L.A.,
composed of : Pierre Lauzon, Yoland Coutu, Yvan
Gingras proposes the following names to sit on the
board of directors for the year 2017-2018 :

Sylvain Allaire, Patrick Emond, Jean-François
Gareau, Johanne Gauthier, Yvan Gingras, Georges
Raymond, Erika Roy, Michel Roy, Hélène 
Savignac, Hugo Viau Theriault, Jean Trudel.

APLA
ASSOCIATION POUR
LA PROTECTION DU
LAC DE L’ACHIGAN

ASSOCIATION FOR
THE PROTECTION
OF LAKE L’ACHIGAN

Club Amico
Un franc succès lors de notre souper familial

le 15 avril dernier qui a réuni plus de 100 invités.
Merci de votre participation!

Notre prochain souper aura lieu le samedi 
20 mai. Bienvenue à tous nos membres et leurs
amis. Pour infos, contactez Denise Collerette au
450 563-4227. Au plaisir de vous y rencontrer.

Une 
troisième
session 
de chants 

C’est devant une quarantaine de parents et de
membres optimistes que les jeunes participants
de la deuxième session des cours de chants ont
offert, le mercredi 26 avril dernier, une dé-
monstration de leurs talents, de ce qu’ils avaient
appris en une dizaine de cours.

Vu le GRAND RÉSULTAT obtenu lors des deux
premières sessions de chants, offertes gratuitement
par le Club Optimiste Saint-Hippolyte, le président

Gilles Rousseau et le Club Optimiste offrent une
prochaine session d’une durée de sept semaines
débutant le 10 mai prochain et se terminant le 
21 juin.

Les participants doivent s’inscrire auprès 
de Jocelyne Z’Graggen ou de François Tessier 
en téléphonant chez le Cœur à chanter au
450 563-3574.

Gilles Rousseau invite les nouveaux participants
à profiter de cette belle occasion. La porte est éga-
lement ouverte à ceux et celles qui ont participé
à la dernière session afin qu’ils continuent à dé-
velopper leurs talents et à performer ! Le Club Op-
timiste Saint-Hippolyte est heureux d’aider nos
jeunes à faire valoir leurs talents. 

INSCRIVEZ-VOUS RAPIDEMENT !

Le Club de l’Âge d’Or 
Saint-Hippolyte renaît

Pour cette occasion, il vous invite à un souper
et soirée dansante retrouvailles.

En plus, il soulignera le 40e anniversaire du Club
Le samedi 27 mai 2017 à 18 h

Auberge lac du Pin rouge
81, ch. du lac du Pin rouge, Saint-Hippolyte, 

Prix du billet : 25 $ membre / 30 $ non-membre
Réservation : 579 888-4820 / 450 224-5668 /
450 563-2790

Atelier des aînés
Informatique :

Tablettes Samsung et IPAD - Initiation à l’ordinateur
- Informatique intermédiaire.

Ateliers :
- Yoga - Mise en forme - Tai Chi - Danse en ligne
- Peinture sur bois et toile - Pergamano 
- Faux-vitrail - Pétanque-atout - Whist militaire -
Jeu de poches.

Ateliers libres :
- Mailles en folie (tricot et crochet) - Scrabble -
Mandala - Club de lecture.

Horaire disponible à l’Atelier des ainés.
Inscription possible immédiatement.
Occasion unique de se rencontrer entre amis.
Venez nous rencontrer, places limitées pour l’automne.
668, rue Labelle, Saint-Jérôme 450 569-8313

ASSOCIATIONS

TIRAGE Avril 2017

1er prix : 2e prix : 
1 000 $ Billet  # 100 $ Billet  #

Marguerite Gilles 
Mancini 0008 Thibodeau 0193
Laval Saint-Hippolyte

FÉLICITATIONS ! Mon Église, j’y tiens !

Lampe du sanctuaire
Nous vous offrons la possibilité de brûler une

lampe du sanctuaire pendant toute la semaine pour
vos intentions. Veuillez contacter la Maison parois-
siale au 450 563-2729 pour plus de renseignements.

Ouverture de la chapelle Saint-Albert 
La chapelle Saint-Albert-le-Grand située au lac

Connelly Sud ouvrira ses portes tous les dimanches
à partir du 1er mai jusqu’au 29 octobre, inclusive-
ment.
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Lors de mes promenades d’avril,
j’ai eu la chance de croiser, les 9
et 23 avril, un papillon de la
famille des Nymphalidés appelé
morio. Son nom scientifique est
le Nymphalis antiopa.

C’est l’un des premiers papillons que l’on peut
observer au printemps. Les insectes ont la répu-
tation d’avoir la vie brève une fois qu’ils ont atteint
l’âge adulte. Le morio fait exception à la règle. Ce
lépidoptère peut vivre tout près d’un an au stade
de papillon! En effet, l’adulte que j’ai croisé dans
un sentier forestier, tout près d’un lac, a passé l’hi-
ver au stade adulte.

Un papillon qui hiberne
Il a donc hiberné de novembre à mars. Une fois

sorti de sa torpeur en avril, il se nourrira de la sève
qui s’échappe des arbres dont les branches ont subi
des dommages ou ont été cassées pendant la sai-
son froide. En ce temps de l’année, les fleurs sau-
vages sont encore rares ou bien absentes. Cet in-
secte est vraiment de toute beauté. Lorsqu’il étale
ses ailes, son envergure atteint de 65 à 75 mm. En
général, la femelle est un peu plus grosse que le
mâle.

D’une grande beauté
Si on observe le papillon en face dorsale, posé

sur le sol au repos, ses ailes sont d’un brun mar-
ron et elles sont agrémentées d’autres couleurs dont
une rangée de tâches bleues et une bande jaune
contrastante qui dessine tout le pourtour de ses qua-
tre ailes. La face ventrale nous le montre sous un
jour uniforme et foncé. Au sortir de l’hibernation

(appelée aussi diapause chez les insectes), la
bande pâle qui fait le tour des ailes est plutôt
blanche que jaune. Les papillons vus en avril vi-
vront jusqu’en juin. Avant de mourir, ils auront pris
le temps de pondre des œufs afin d’assurer la sur-
vie de leur espèce.

Chenille à poils épineux
La chenille, qui est noire avec des tâches oran-

gées sur le corps, est aussi munie de poils épineux.
Cette larve est phytophage. Elle s’attaque aux
feuilles de bouleaux, d’ormes, de peupliers et de
saules. Suivra ensuite la chrysalide, le stade de re-
pos du lépidoptère. Une fois la métamorphose com-
plétée, le papillon adulte qui possède la capacité
de voler, émergera du cocon et batifolera ensuite
au gré du vent attiré par le nectar et la sève des
arbres.

Papillon fascinant
Le morio est un papillon fascinant. Nous

sommes privilégiés de pouvoir l’observer si faci-
lement, et ce, avant même que les feuilles des ar-
bres ne soient déployées. Lorsque le mâle occupe

un territoire, il tentera de trouver une femelle. Cette
dernière, grâce aux phéromones, pourra être dé-
tectée par les antennes du mâle. Une fois rencon-

tré, le cycle de vie suivra son cours. Certains de-
vront mourir pour céder le passage à leurs des-
cendants.

Un papillon nommé morio

Aquarelle Diane Couët.

Jean-Pierre Fabien
jpfabien@journal-le-sentier.ca
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Jean-Pierre Fabien
Pierre Henrichon est résidant au
Domaine Montaubois. Il m’a fait
parvenir une photographie
d’un oiseau curieux par
courriel. M. Henrichon avait
bien identifié l’oiseau. 

Il s’agit du Junco ardoisé, un petit oi-
seau granivore qui se tient au sol, tout près
des mangeoires. Il est visible à l’automne, au
printemps et parfois durant l’hiver. Il aime se
tenir en troupes plus ou moins nombreuses.

Une sorte d’anomalie
Sur la photo de gauche, on voit que la tête, le dos, la

gorge et la poitrine sont complètement blancs. Or, le Junco
ardoisé possède un plumage blanc seulement sur le ventre et sur les plumes
externes de la queue, les rectrices. L’oiseau aux couleurs différentes est un beau

cas de leucisme ou leucitisme. Un manque de pigments est noté à cer-
tains endroits sur le plumage de l’oiseau. C’est une sorte d’anomalie

qui ne signifie pas que l’oiseau sera laissé pour compte. Au con -
traire, la couleur blanche le protégera davantage de la cha-

leur, il pourra donc être légère-
ment plus résistant au

soleil.

Cas de leucisme chez le Junco ardoisé

PHOTO PIERRE HENRICHON

PHOTO COURTOISIE

780, chemin des Hauteurs
Saint-Hippolyte J8A1H1   

450 224-2956
téléc : 450 224-9737

Pharmacie
Odette St-Pierre et Lise Larocque

Des fleurs en
hauteur?

Lorsque nous
voulons admirer des
fleurs, notre regard
se porte tout natu-
rellement vers le sol.
Cependant, les ar-
bres aussi produi-
sent de magnifiques
fleurs. Cette confé-
rence vous fera voya-

ger, d’avril à novembre, parmi les vagues de flo-
raisons successives des principales essences
d’arbres indigènes ou cultivés chez nous. Vous dé-
couvrirez leurs étapes de reproduction et de dé-
veloppement et apprendrez comment faire fleurir
les rameaux de certaines espèces.
Une conférencière d’expérience

Suzanne Hardy s’adonne à la botanique depuis
plus de 40 ans. Au fil des ans, elle a développé ses
talents d’illustratrice, de photographe et de confé-

rencière. Depuis près de 25 ans, elle travaille
avec Claire Morel, historienne de l’art et photo-
graphe, à illustrer, documenter et écrire l’his-
toire des végétaux du patrimoine végétal québé-
cois. Ensemble, elles ont créé ENRACINART, un
organisme à but non lucratif voué à la promotion
de ce patrimoine. En 2009, Suzanne Hardy a pu-
blié aux Éditions Berger Nos champions : les
arbres remarquables de la Capitale. Elle tra-
vaille actuellement à la rédaction et à l’illustration
d’un ouvrage sur les arbres remarquables du
Québec.
Un rendez-vous incontournable

Joignez-vous à nous, le mercredi 31 mai à
19 h 15, à la salle Saint-François-Xavier au 994,
rue Principale à Prévost. La conférence est gratuite
pour les membres et le coût est de 5 $ pour les
non-membres. Des prix de présence seront tirés
au cours de la soirée. Consultez notre site inter-
net à la nouvelle adresse : http://shepqc.ca

Diane Barriault

Société d’horticulture et d’écologie de Prévost
Les arbres aussi savent fleurir

Conférencière : Suzanne Hardy
Mercredi 31 mai 2017, 19h15

450 432-4866
St-Hippolyte / SERVICE MOBILE ET EN ATELIER / www.windpro.ca 

Remplacement et réparation de 
pare-brise et de vitres d'autos

Avec ou sans réclamation d’assurance
Payons jusqu’à 150$ sur votre franchise

GARANTIE À VIE*
*Nous contacter pour les détails

Réparation
49,95$*

0$ sur les réparations
avec assurance*

sans assurance
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Souvent le vertige nous saisit
lorsque nous levons les yeux vers
l’infini des étoiles et l’immensité
de l’univers. Le même
étourdissement s’empare de nous
quand nous baissons les yeux et
regardons le sol en songeant que,
sous nos pieds, le Bouclier
canadien est âgé de plus de 
3,8 milliards d’années.

Et que dire quand on commence à imaginer nos
douces Laurentides en pics austères et abrupts
comme l’Himalaya?
Le Bouclier Canadien

Le socle canadien est le plus ancien de notre
planète. Il constitue environ 90 % du territoire du
Québec. Actuellement le sol, relativement mince,
recouvre le roc, mais on peut voir beaucoup d’af-
fleurements. Le Bouclier est un des secteurs les plus

riches du monde en minerais et minéraux. On y
trouve notamment du fer, du cuivre, du zinc, de
l’uranium, de l’or, de l’argent, des diamants, du
nickel et même du pétrole...
Hautes comme l’Everest

Retournons très loin, il y a 700 millions d’an-
nées: Il y avait alors un méga continent nommé Ro-
dinia. Puis il y eut des scissions. Trois immenses
plaques se mirent à dériver sur l’océan : la Bal-
tica, la Siberia et la Laurentia. On a donné le nom
de Gondwana au continent restant. Lorsque la
plaque Laurentia entra en collision avec le Gond-
wana, en zone équatoriale, le Bouclier se souleva
à la hauteur de l’Himalaya. Les roches littéralement
poussées, plissées, brisées, fracturées, donnèrent
naissance à une chaîne de montagnes colossales :
les Laurentides. Cette chaîne traverse le Québec tout
le long du fleuve Saint-Laurent et va d’Est en Ouest
de Blanc-Sablon à l’Outaouais et jusqu’au Labra-
dor. Elle forme le rebord méridional du Bouclier.
C’est une des formations les plus âgées du monde.
À l’Équateur

Suite à ce heurt gigantesque, l’activité volcanique
fut intense. Pendant plusieurs millions d’années,

l’océan Iapetus et Les Laurentides demeurèrent sur
la ligne équatoriale. Dans cette mer chaude et peu
profonde vivaient des espèces aujourd’hui dis-
parues. Des fossiles de plantes et d’animaux en té-
moignent.
Puis la dérive vers le nord s’amorça

Que reste-t-il de ces hautes montagnes ? Le vent
et l’érosion usèrent les sommets. En Amérique du
Nord, quatre glaciations se sont succédé. La der-
nière il y a 10 000 ans nous a laissé, en se reti-
rant, Les Grands Lacs et le fleuve St Laurent. Les
glaciers, épais de un à deux kilomètres, traî-
naient sous eux, sables, graviers et blocs ro-
cheux. On peut observer à Saint-Hippolyte les 
cicatrices laissées par les glaciers, stries et égra-
tignures profondes.
Les glaciations accentuèrent l’érosion

Aujourd’hui il nous reste ces monts verdoyants
très adoucis, nos lacs et nos rivières. Mais de pen-
ser, ne serait-ce qu’un instant à ce qu’ils furent,
nous déstabilise et nous fait sentir bien petits... et
bien jeunes.

Les Laurentides.
PHOTO COURTOISIE

Quand Les Laurentides étaient l’Himalaya

 

Jocelyne Annereau Cassagnol
4446cassanne@gmail.com

M  

                                             Pierrette Anne Boucher
                                 p

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Erri De Luca

Travailleur 
de la parole

Erri De Luca, dont vient de paraître en
français chez Gallimard Le plus et le moins,
livre inclassable et bigarré, est l’un des

écrivains les plus importants de la littéra-
ture italienne actuelle. Celui qui affirme par-
ler d’abord le napolitain et ensuite l’italien,
et qui a trouvé dans la lecture sa nourriture
et sa planche de salut, s’est très tôt insurgé
contre l’injustice et a milité activement
dans des mouvements de lutte sociale et po-
litique, ce qui a forcément teinté ses écrits,
notamment le recueil que nous présen-
tons aujourd’hui. Ni recueil de nouvelles ni
livre de souvenirs, Le plus et le moins
nous offre à la fois le condensé d’une écri-
ture et d’une vie, dans des textes courts et
finement ciselés (merveilleusement tra-
duits par sa traductrice attitrée Danièle
Valin) qui nous permettent d’apprécier
l’art abouti et l’humanisme engagé d’un tra-
vailleur de la parole.

Erri De Luca, en authentique écrivain,
parvient à tirer du simple souvenir d’enfance
ou d’une journée particulière la matière
d’une œuvre qui tantôt nous enchante, tan-
tôt nous instruit. Ainsi, avec l’anecdote de
la première dictée à l’école (Le pantalon
long), De Luca nous raconte sa rencontre
avec l’écriture. Ailleurs, à partir d’évocations
gustatives savoureuses, il rappelle ces temps
forts familiaux à table chez lui ou chez des
parents (En forme d’autel). Naples étant
toujours très présent, l’auteur en dresse un
portrait saisissant dans plusieurs textes,
notamment dans L’ange des chiens, qui ra-
conte la vie des chiens errants de la ville.
Ses expériences d’ouvrier et de militant
sont aussi une source importante de son ins-
piration, comme le démontre ce beau texte
d’un Noël partagé entre travailleurs étran-
gers (Une excellente confusion).

Le plus et le moins, recueil de textes
courts et variés, est le livre tout indiqué pour
aborder l’œuvre d’un écrivain italien in-
contournable et inclassable, tout à la fois
napolitain, ouvrier, militant, bibliste et al-
piniste, Erri De Luca.

Gino Tortolano

Fossile d'échinoderme crinoïde 
pouvant mesurer une dizaine 

de mètres.
PHOTO COURTOISIE

Saviez-vous que?
• Le Massif de Sainte-Agathe à
Saint-Jérôme et Morin Heights
sont très connus pour la com-
plexité des minerais des roches
ignées provenant du magma en
fusion.

• Le nom de Laurentides a été donné
en 1845 par un historien François
Xavier Garneau.

• La présence humaine au Québec
remonterait à 5 000 ans selon les
plus vieux indices recueillis.

• La première grande côte sur le
boulevard des Hauteurs, en ve-
nant de Saint-Jérôme serait le pre-
mier contrefort des Laurentides.

Montréal Guitare Trio
Der Prinz (Musique du monde)
samedi 20 mai 2017 à 20 h 00

Ce concert énergique, rempli de virtuosité et
d’humour, vous assure une soirée des plus capti-
vante ! Les voici enfin à Prévost...

Considéré par la CBC comme l’ensemble de gui-
tare le plus « hot » au Canada, MG3 s’est rapide-
ment imposé comme une force du renouveau et de
l’interaction entre les diverses formes musicales.
Depuis maintenant 15 ans, leur virtuosité, leur ri-
gueur, leur inventivité et leur époustouflante pré-
sence scénique, où s’entremêlent humour et in-

teractions avec le public, ont conquis les publics du monde entier. Le trio a donné des centaines
de concerts partout en Amérique du Nord, en Europe, en Nouvelle-Zélande et en Australie dans
les salles les plus prestigieuses dont le BB King Blues Club de New York, le Rundetårnet de Co-
penhague ainsi que le légendaire Concertgebouw d’Amsterdam.

SORTIES
D’ICI ET D’AILLEURS

Abonnez-vous et soyez informé lorsque 
le journal Le Sentier se retrouve sur le site web. 

www.journal-le-sentier.ca/abonn.php
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MA MAMAN
Ma mère est une personne unique, drôle et sym-

pathique. Elle est toujours là pour moi. Elle sait me
réconforter et me faire sourire. Ma mère n’est peut-
être pas la meilleure pour coudre, mais elle sait faire
des câlins qui font vraiment du bien! Elle est mon
idole, ma meilleure amie. Amélie Corriveau est le
nom de ma mère... la meilleure des mères. Je t’aime,
maman, passe une belle Fête des Mères.

Laurence Gohier 

MESSAGES POUR TROIS MAMANS
Ceci s’adresse à trois mères extraordinaires.

Pour Nancy
Maman, merci de me faire rire, de me gâter et

de m’écouter quand j’en ai besoin. Je t’aime!
Ton fils, Xavier

Pour Nana
Nana, tu es la meilleure tante au monde. Je

t’aime!
Ta nièce, Lily-Jade

Pour Annabelle
Maman, tu es toujours là pour moi, et il n’y aura

jamais assez de mots pour te dire combien JE
T’AIME !

Ta fille, Méganne Nadon Ranger
Pour Christelle

Maman, tu es toujours là pour moi. Tu es la
mère de quatre merveilleux enfants. Merci de me
gâter. Je t’aime!

Leila Langevin LES PATRIOTES
Les Patriotes sont une assemblée qui avait

comme chef Louis Joseph Papineau. Ils ont défendu

le Québec dans les années 1830. Ce que j’aime des
Patriotes, c’est leur courage et leur détermination
qui leur ont permis de remporter plusieurs guerres
comme celle de St-Eustache. Ce long combat a d’ail-
leurs duré près de deux ans. Si ces valeureux guer-
riers n’avaient pas été là, le Québec ne serait pas
celui que nous connaissons aujourd’hui. Les Pa-
triotes ont participé à plusieurs combats et ils pro-
tégeaient les habitants dans tout le Québec.

Éloi Charbonneau 

BONJOUR, JOLIE NATURE !
Enfin, le printemps est arrivé! C’est un moment

de joie. C’est un dévoilement de la nature. Les
bourgeons, les fleurs et le gazon sont de retour.
Bien sûr, il n’y a pas juste ces choses-là qui
poussent. Mais la plante qui se répand le plus ici
est le pissenlit. Par contre, personne n’aime
cette plante même si elle est belle... Profitez de
la belle saison pour vous amuser avec vos
ami(e)(s) et votre famille !

Marilou Lebrun

Dans le but de continuer à
alimenter la lecture et le
partage auprès des enfants de 0
à 12 ans, le Croque-Livres sera
de nouveau accessible au parc
Aimé-Maillé, et ce dès le 15 mai
prochain. On se souviendra que

ce présentoir offrait la
possibilité de prendre ou de
donner un livre, et ce de mai à
octobre.

Durant la saison plus froide, cette boîte de
partage a hiberné à l’intérieur des murs du CPE
Arche de Pierrot. Selon Céline Beauchamp, di-
rectrice du CPE, le concept fut bien apprécié et
un bel échange fut constaté parmi les petits fré-
quentant cet établissement. « Le Croque-Livres
a suscité l’intérêt de plusieurs familles. Ce fut
une belle expérience d’éveil et de plaisir de la
lecture », témoigne Mme Beauchamp.
De la variété

Des histoires drôles, des romans, des bandes
dessinées, des contes et plus encore pourront
faire partie de l’univers des jeunes Hippolytois.
Sous une tente ou bien installé dans son lit, ou
encore dans une cabane nichée dans un arbre,
les endroits ne manquent pas pour s’adonner
à la lecture. Anne-Marie Braün, directrice cul-
ture et bibliothèque, confirme que pour une pre-
mière année d’utilisation chez nous, ce pré-
sentoir pour nos jeunes lecteurs fut assez
populaire et le bilan est somme toute, positif.

Prendre quelques livres
Tout comme la Fondation Lucie et André Cha-

gnon, encourageons la lecture et le partage en
allant faire une visite à cette boîte aux livres. Avec
le retour de la belle saison, nul doute que
prendre quelques livres avec le Croque-Livres
sera un plaisir non coupable à renouveler !
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Manon Tawel
mtawel@journal-le-sentier.ca
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ENTREVUE AVEC LE JOURNALISTE MILAN

Pour notre article, nous avons interviewé 
Milan Latulippe, un journaliste du Sentier, âgé
de 11 ans. Voici les questions que nous lui
avons posées.

Q. Qu’est-ce qui t’a amené à devenir journaliste ?
R. J’avais déjà une passion pour l’écriture.

Q. Comment trouves-tu ton inspiration pour tes
articles ?

R. Il y a beaucoup d’événements dans le
monde du sport.

Q. Peux-tu nous en dire davantage sur toi ?
R. Je joue au hockey niveau Pee-Wee AA, et
j’aime aussi le soccer.

Q. Tes parents sont-ils d’accord ?
R. Oui, ils m’encouragent à continuer.

Q. Pourquoi as-tu quitté les P’tites plumes ?
R. Parce que j’ai maintenant une chro-
nique à moi dans le journal.

Alexandre Gratton 
et Arielle Marion

• Armoires de cuisine
• Salle de bains
• Bloc de boucher
• Accessoires de cuisine

À l'achat d'une cuisine de 5000$ et plus, recevez 
2 h de consultation avec une styliste d'intérieur.

Détaillant de produits

Marie-Noëlle Bélanger
defiliberte@hotmail.com / www.votrecuisine.net / facebook.com

2875, boul. du Curé-Labelle suite 107 Prévost Qc J0R 1T0 Tél. : 450 712.9830

Le retour du Croque-Livres
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Pour le mois de mai, j’ai décidé de
vous parler des séries éliminatoires
dans la LNH, qui ont débuté le 12
avril dernier. Comme chaque
année, 16 équipes se sont
qualifiées pour le tournoi
printanier. Pour l’édition 2017,
cinq équipes canadiennes courent
la chance de gagner le plus
important trophée du monde du
hockey.

Au moment d’écrire ces lignes, la première
ronde vient tout juste de se terminer. Comme

vous devez surement le savoir,
le Canadien a subi l’élimination
devant les Rangers de New York.
Les équipes qui se sont mérité
la chance de passer à la ronde
suivante sont : les Rangers de
New-York, les Sénateurs d’Ot-
tawa, les Ducks d’Anaheim, les
Oilers d’Edmonton, les Blues de
St. Louis, les Predators de Nash-
ville, les Capitals de Washington,
et bien sûr, mon équipe favorite,
les Penguins de Pittsburgh.
La 2e ronde

Cette année par contre, les
Pens ne peuvent pas compter
sur les services de leur meilleur
défenseur, Kristofer Letang, qui
a été opéré pour une hernie au
cou. En 2e ronde, les Penguins
affrontent les Capitals de Wash-
ington qui peuvent compter sur une attaque très
puissante, formée d’Evgeni Kuznetsov, d’Alex
Ovechkin, de Niklas Bäckström et de T.J. Oshie. Le

duel Ovechkin - Crosby sera vrai-
ment super intéressant à regarder !
Prédictions

Avant même le début des sé-
ries, mon frère et moi avions décidé
de faire un petit pari sur le vain-
queur. Voici donc le top 5 de nos
prédictions respectives pour rem-
porter les grands honneurs. De
mon côté, mes favoris sont encore
une fois (sans grande surprise) mes Penguins de
Pittsburg qui ont gagné la coupe Stanley l’an der-
nier. En ce moment, les Pens mènent 2-0 dans la
série contre Washington, mais si les Capitals réus-
sissaient à passer en 3e ronde, je pense qu’ils pour-
raient se rendre jusqu’à la fin. Sinon, les Oilers
d’Edmonton pourraient aussi surprendre et rem-

porter le grand saladier. De son côté, si les Pens
ne passent pas, mon frère Nando opterait plutôt
pour une victoire des Rangers de New-York ou des
Blues de St. Louis.

Je vous invite à consulter leur article sur le duel
Crosby – Ovechkin : https://lasueur.com/playoffs-
nhl-crosby-vs-ovechkin

Bonnes séries !

Alexander Ovechkin et Sidney Crosby.
PHOTO LA SUEUR – SPORT, CULTURE ET LIFESTYLE

Les séries 2017 dans la LNH
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Entre janvier et avril 2017, Tommy
Pasieka, 13 ans, a récolté trois
médailles d’or, deux médailles
d’argent et une
médaille de
bronze en ski
acrobatique.
Lorsqu’il n’est
pas médaillé, il
demeure près
du podium dans
la majeure
partie de ses
compétitions.

Notre petit conci-
toyen, qui a débuté le
ski vers l’âge de trois
ans, excelle dans les
épreuves connues sous
le terme « slopestyle » et
qui consistent, en
planche à neige ou en
ski, à descendre un par-
cours aménagé com-
prenant des tremplins,
des rampes et d’autres
installations de type ur-
bain. Le « slopestyle » a
d’ailleurs fait son appa-
rition aux Jeux olym-
piques de Sotchi, en
2014.

L’essayer c’est l’adopter
C’est tout naturellement que cette passion pour

la descente acrobatique s’est manifestée chez « Tom-
Tom », vers l’âge de neuf ans. Il a simplement 

« essayé » quelques acrobaties un jour de ski
comme un autre et la séquence a été filmée… puis
montrée à maman. Marie-Anne Pasieka a vite conclu
qu’il était plus utile d’encadrer son fils pour de telles
prouesses que de tenter de les interdire. Des res-
sources ont ainsi été trouvées pour amener Tommy
à perfectionner sa pratique : le centre haute-per-
formance Maximise, à Sainte-Agathe, l’équipe de Swat
Freeski Laurentides et Union Ski à Québec. 

L’été comme l’hiver
Le jeune athlète s’entraîne ainsi en toutes saisons,

puisque l’été, ce sont des rampes d’eau qui sont uti-
lisées, en plus des tram-
polines et des « airbag ».
Certaines de ces res-
sources sont offertes à
Saint-Hippolyte, chez
Acroski Laurentides, et
chez Maximise à Sainte-
Agathe. Lorsqu’il se
trouve à Québec, le jeu -
ne Pasieka profite des
installations du Centre
National d’Entraînement
Acrobatique Yves La
Roche. Au fil des mois se
sont ajoutés aux dispo-
sitifs d’entraînement de
précieux commandi-
taires, comme Line Skis,
Full Tilt, Smith, The
North Face et BMW Can-
bec. Sans eux, la passion
de Tommy ne pourrait
s’épanouir aussi vite.

Sport-études 
pour l’an prochain

L’an prochain, le
jeune skieur figurera
dans la division « déve-
loppement compéti-
tion », à l’école secon-
daire de Sainte-Adèle,

en cheminement sport-études. L’athlète hippolytois,
reconnu pour son humilité, sa maturité et sa 
sociabilité, saura sans doute tirer profit de cet 
encadrement scolaire bonifié.

Tommy Pasieka : 
le ski acrobatique dans l’âme

Tommy Pasieka.
PHOTO MARIE-ANNE PASIEKA
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Top 5 de Milan :

1) Penguins 
2) Capitals 
3) Oilers 
4) Ducks 
5) Rangers

Top 5 de Nando :

1) Penguins 
2) Rangers 
3) Blues 
4) Predators 
5) Capitals
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BORD LAC MORENCY – Dans le village de
Saint-Hippolyte. Vue panoramique ! 3 CAC, bur. 
2 poêles (bois et granules). Solarium. À pied des
princ. services. MLS 23983581. 284 000 $

ACCÈS ET PLACE AU QUAI – Lac de l’Achigan.
2 plain-pied (2015 et 1969) sur le même lot. Vous
êtes propriétaire du quai (1/5). Plage de sable à
500 ’ de chez vous. MLS 12945822. 339 000 $

BORD LAC CONNELLY – 2 chalets pour le prix
d’un ! Belle vue sur l’eau ! Lac navigable. Intérieurs
rustiques et chaleureux. À seulement 50 min. de
Mtl. MLS 13421577. 219 000 $

LAC DE L’ACHIGAN – Cottage champêtre 2009.
Accès au lac de l’Achigan. 3 ch. à l’étage. 2 s./bains.
Foyer. Ter. : 44 800 p.c. MLS 10807107. 349 900 $

SAINT-HIPPOLYTE – Résidence 2007. Qualité
constr. sup. ! Vastes pièces, foyer, s.-sol fini.
Garage. Ter. : 98 623 p.c. Près des services. 
MLS 274 85508. 550 000 $

ACCÈS NOT. LAC DE L’ACHIGAN – Très grande
propr. avec 5 CAC et 1 BUR., 2 SDB. Patio. 2 garages.
1 remise. MLS 21944959. 199 000 $

ACCÈS NOT. LAC EN CŒUR – À 2 min. à pied de
l’eau. Propriété entièrement rénovée. Comb. lente.
2 CAC. Ter. : 39 918 pc., privé. MLS 14191723.
199 900 $

ACCÈS LAC DES 14 ÎLES – Très belle propriété.
Rénovations majeures depuis 2010. Intérieur très
chaleureux. Garage. MLS 11684128. 174 900 $

SECT. LAC CONNELLY – À 2 pas du lac Connelly
avec accès notarié. Plain-pied coquet. 1 CAC.
Occupation rapide ! MLS 12941972. 109 000 $

BORD LAC CONNELLY – Pl.-pied (1997), 3 CAC,
2 SDB, 2 foyers. Ter. plat (20 679 p.c.). S.-sol (rez-
de jardin/intergénération). MLS 15562865.
375 000 $

ACCÈS NOT. LAC CONNELLY – Plain-pied réno-
vé. Sous-sol fini. 4 CAC. Foyer. Garage. Cabane à
sucre fonctionnelle ! Quai. MLS 11635074.
289 000 $

ACCÈS LAC ST-ONGE – Charmante propr. Sect.
résidentiel et paisible ! Aire ouverte. 2 foyers, 
3 CAC. S.-sol. Terrain boisé et paysagé. 
MLS 18426674. 196 500 $

DOMAINE DE 6,9 ACRES ! – Véritable havre de
paix, longé sur 862 ’ par la rivière Pashby ! Ter. privé
et maison d'invité des plus champêtres ! 
MLS 26810218. 499 000 $

BORD LAC MAILLÉ – Propriété rénovée. Aire
ouverte. 3 ch. à coucher. 2 s. de bains, piscine hors-
terre. Vue sur l’eau. À 8 min. de Saint-Jérôme. 
MLS 15971973. 269 900 $

VUE ! VUE ! VUE ! – Vue panoramique ! Cottage
impeccable ! 4 CAC, solarium, foyer. 2 SDB. Piscine
hors-terre. MLS 12584393. 419 000 $

SAINT-HIPPOLYTE – Maison au cachet unique.
Mur en pierre, plafond cathédrale et poutres
apparentes. 3 CAC et 2 foyers. MLS 9781543.
229 900 $

SAINT-HIPPOLYTE – Plain-pied. 3 ch. à coucher.
Comb. Lente. Sous-sol pl. grandeur, non-fini. À 12
min. de Saint-Jérôme. MLS 25964463. 129 500 $

ACCÈS NOT. AU LAC ÉCHO – Superbe vue sur
l’eau ! Accès au lac en face de la maison. Aire
ouverte. Comb. lente. Solarium 4 saisons. À 15
min. de Saint-Sauveur ! MLS 23172200. 389 000 $

BORD LAC MORENCY (non-navig.) – Jolie
maison de 3 CAC avec 2 SDB, entièrement réno-
vée et au goût du jour. Garage double. À 2 pas du
village ! MLS 27323521. 530 000 $

ACCÈS LAC MORENCY – Domaine Cabanac,
pl.-pied 2 CAC, poêle au bois. À 2 pas du lac avec
vue sur l’eau. Accès tennis, piscine, plage. 
MLS 14059213. 159 000 $

ACCÈS LAC ÉCHO

PRIX RÉVISÉ

BORD LAC CONNELLY


